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Chez MIcHEL BRUNET , Grande Sale du

au Palais , au Mercute galants



C† il eſt impoſſible dans la con

joncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſile prix. Ainſi les

volumes quiſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min, on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D C C I V.

«Mvec Privilege du Roy. !

----,
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AU LE CTEU R.

TL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tant d'années

aucommencement de chaque

Volume du Mercure, puis

quemalgré les prieres réite

rèes qu'ona faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez , on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quantité



AU LECTE U R.

de défigurez,eſtantimpoſſible

dedeviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,65 que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvù qu'ils ne deſo

bligent perſonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port,

N
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vous ſerez ſatisfaite du

commencement de ma

Lettre , & que les quatre

Pieces qui ſuivent recevront .

| des applaudiſſemens.

| E ſuis perſuadé que

A iij



6 MERCURE

A U R O Y,

Sur la derniere Campagne.

S O N N E T.

PLasgrand parta vertu, quepar -

ton Diadème

Prince , on eſt étonné qu'abſent en

douze mois

7"u forces trois Remparts & vain

ques quatre fois.

je ne ſais point ſurpris de ce bonheur
extrème.

J'admire bien#. ta ſageſſe ſu

prême,

gui donne à tes Guerriers le Plan de

· ces Exploits ;



G#ALANT

Abſent, tu les conduits, éloigné tu

- les vois ,

Et ton Noma l'effet de ta Perſonne
même.

Auſſº, lorſque #. Generaux eºs

Soldats

Tu veux bien leur devoir le gainde ces combats ; r

Eux-mêmes des ſuccés te rapportenu

La gloire,

Tes bons ordres, tes ſoins, ta pieté,

teſ vaeux , ·

Ont à tes Etendarts attaché la Vic

toire ,

S'ils combattent pour toy, c'eſt toy

4ui vainc pour eux. --

, 4
4
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8 MERCURE

A M E S S I E U R S

D E L'ACAD EM IE

F R A N C O f S E.

Sur ce qu'ils ont donné, pour

le ſujet du Prix des Vers de

l'année prochaine, les heu- .

reux ſuccés de la Campa

gne derniere.

S O N N E T.

'7 E Prix pourra longtemps atten.

dre,

Et le Parnaſſe eſt fort ſurpris

ae voſtre Academie ait pris

ZJn ſujet qu'il n'oſe entreprendre.
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En cent Vers cent Exploits compren# .

dre ? .

C'eſt ſe mocquerdes beaux eſprits,

Et moins leur propoſer un Prix,

Qu'un bout de corde à s'aller pendrez

# • N

Qui peut en ce nombre de Vers

D'écrire les ſuccés divers ,

Qu'a vû la campagne paſſée.

Pourra renfermer à la fois.

Et l' Illiade & l'Odiſſée

Dans la coquille d'une noix.

M A D R I G A L. … -

P Oëtes indiſcrets, à Ceſar, Ale

xandre,

Vous comparexſouvent l'Invincible

Zouis



1o MER CURE

Que vous comparez mal ! je vais

le faire entendre.

Zeurs faits qui ſont bornex , ne ſont

par inoüis

Mais de pouvoir compter, & de

pouvoir comprendre

Les Exploits de ce Prince , à nul il

m'eſt permis.

#



GALANT II

P R I E R E

P O U R LE R O Y.

Sur les grandes & continuel

les Victoires que Sa Mai

jeſté remporte ſur ſes En

IlCII) 1S• -

leu tout puiſſant, & Pere

celeſte, nous vous rendons de

tres humbles actions de grace

pour les grandes & continuelles

Victoires que noſtre triomphant

Monarque remporte tous les

jours ſur ſes Ennemis. * Vous

* Pſeaume 143.



12 MER CtJRE

le conduiſez par la main au com

bat & adreſſez ſes doirs à la

- guerre ; & comme un autre Pro -

phete Royal. Prince ſelon voſtre

cœur , vous l'aſſiſtez de voſtre

puiſſante protection, & le faites

triompher de tous ſes Ennemis.*

Vous combatez toûjours en ſa

faveur, Dieu des Armées, &

luy faites gagner des batailles,

cr prendre de grandes crfortes

Villes, parce que la guerre qu'il

ſoûticns eſt tres-juſte. Car ce

n'eſt point pour dépoüiller les

Princes ſes voiſins de leurs

Etats, qu'il a pris les armes,

# Iſaïe. I.

t



GALANT 13

mais ſeulement pour ſoûtenir &

ermir la Couronne que voſtre

bonté paternelle a miſe ſur la

teſte du Roy d'Eſpagne,ſon petit

Fils. C'eſt vous, Seigneur, qui

luy avez mis les armes à la main

cr qui avez rendu intrepide le

cœur de ſes Sujets pour mainte

nir les intereſts & le bon droit

de cet Auguſte Potentat. Le Roy

Catholique, Prince dont la pieté,

la vertu & le courage ſuit les

traces deſon incomparable Ayeul

que vous avez gratifié du plus

long & du plus heureux regne

qu'on ait vû. Nous avoiions, ô

Dieu , que les avantages qu'il
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remporte ſurſes Ennemis de tous

coſtez, ſont des coups viſibles de

voſtre main inviſible. C'eſt un

fruit precieux de vôtre bene

diction , & la terre n'en porte

point un plus ſignalé en juſtice

cr en integrité, plus craignant

Dieu, plus clement & plus de

bonnaire. Il vient de changer la

guerre en paix, & la rebellion en

obeiſſance. Tant de perſonnes

ſeditieuſes de toutes ſortes d'états

viennent d'éprouver ſa clemence,

qui par leur revolte avoient me

rité tout le châtiment qu'un juſte

reſſentiment peut infliger à des

ſujets mutins, Cependant ce Roy
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';

bien faiſant, par une bonté vrai.

ment Royale & plus que pater.

nelle , leur a magnanimement

pardonné, faiſant voir à tous

ſes Ennemis , par cette vertu

heroique, qu'il n'a rien oublié de

la douceur de ſes Peres. Vous

luy avez mis la douceur au cœur

pourſupporter la foibleſſe de fes

uiets aui aux ſuieſtions des en .
yers q 1

· nemu de ſon regne & de ſa proſ.

perité , avoient pris les armes

contre ſa domination. Vous l'a

vez fait, Roy , en un Etat ſi

floriſſant qu'il eſt la gloire de

l'Europe & l'ornement de l'U

nivers. Toute la Chrétienté a
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depuis longtemps lesyeux ouvertt

ſur Sa Majeſte , & admire ſa

merveilleuſe pieté De même

qu'un fofué vous l'avez choiſi

pour exterminer les Peuples qui

ne vous ſervent pas en ſprit &

en verité, & qui ſe ſont liguez

contre voſtre Egliſe auſſi bien que

contre ſon fils aîné , lequel à

ſouvent abandonné ſes intereſts

partituliers pour le bien public .

de la paix , & qui a toujours

donné azile & protection aux

Princes perſecuteÂ C'eſt, grand

Dieu , le plus brillant portrait

de voſtre divine Majeſté, & la

plus vive image de voſtreſae



GALANT 17

grſſe qui ait jamais regné ſur

nous. Il renferme en ſa Royale

perſonne tout ce que les plus aux

guſtes Souverains ont pratiqué de

grand & de judicieux. Toute ſa

force vient de vous, faites que

ſes Ennemis reſſentent la peſan

teur de voſtre bras , afin qu'ils

connoiſſent que c'eſt la puiſſance

du Dieu des Armées qui le con:

duit. EtendeX ſon Empire juſ

u'aux extremitez de la terre

habitable, afin que les Peuples

les plus barbares adorent le Dieu

qui le protege. Tous les François,

and Dieu , ont aujourd'huy

fajet de s'humilier extraordinai

Fevrier 1zo4 B



18 MERCURLE

rement au pied du Trône de v6

tre AMajeſté divine pour vous

remercier du plus profonddeleur

cœur des grandes Victoires que

, vous avez accordées aux armes

de noſtre redoutable Souverain.

Ses combats ont eſté ſanglants,

mais voſtre bras foudroyant l'a

toujours fait triompher de ſes

Ennemis. Combien ſommes nous

oblige% d'eſtre fidelles au Prince

qui regne ſur nous avec tant de

honté , & qui par la prudence,

force & puiſſance que vous luy

aveX. miſes en main, nous con

ſerve & maintient dans un

Etat heureux aux milieu de tant



GALANT | 19

de ttoubles , de guerre , & de

calamitex dont l'Europeſe voit

preſentement affligée. * Que ſi

4 Apoſtre ſaint Pierre veut qu'un

domeſtique foit fidelle & obeiſ.

ſant à ſon Maiſtre , qui n'a

d'autorité ſur luy que pour un

temps , à plus forte raiſon des

ſujets doivent ils eſtre fidelles à

leur Sounerain qui a droit de

vie & de mort ſur eux ; leurs

corps cr leur biens luy appar

tiennent de droit ; ainſi ils doi.

vent volontairement & ſans

murmure contribuer à tous ſes

beſoins. Mais puiſqu'il eſt vray

I, Pierre 2. 18. , -

B ij



2o MERCURE

que les Rois ſont les Peres des

Peuples , imprimez s'il vous

plaiſt, dans le cœur de tous ſes

ſujets une obeiſſance ſujette &°

filialle, afin qu'ils joignent leurs

vœux & leurs prieres pour la

ſanté & conſervation de leur

• Roy, & pour la proſperité de ſes

armes, g) que les Sacrifices que

tous les Peuples de ſes Etats

vous offrent continuellement pour

l'heureux ſuccés de cette guerre

dont la cauſe eſt ſi juſte , vous

ſoient agreables Que nous nous

rejoiiiſſions à l'avenir , comme

nous faiſons à cette heure, deſes

Conqueſes & de ſes Victoires,
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ue nous publions à haute voix

que c'eſt le Dieu des Iſraëlites

qui combat pour luy. Grand

Dieu qui faites voir àſes Vaiſ

ſeaux le Levant c9 le Ponant,

& l'un & l'autre Pôle, veiiillez

par voſtre grace & bonté infinie

les conduire au travers de tant

de vagues, d èciieils, de tempeſtes

cr d'ennemis, cr que par ſon

moyen l'Evangile du Seigneur

.jeſus brille dans tous les lieux

où ils abordent, communiquant

aux Infidelles une lumiere qui
illuminant les eſprits , leur fera

voir dans la ſplendeur de la

Fºy les choſes ſpirituelles crin».
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viſibles; & qu'aprés avoir fait

tant de courſes, & traverſétaº

de mers , que par voſtre puiſ

ſance infinie ils retournent heu

reux dans le Port de leur cher.

Patrie. Qu'il vous plaiſe, Pert

celeſte , faire comprendre aux

Princes liguez que ces priſes de

Villes, défaite d'Armées , nau

frages ºff ayans, innondation

cºr Villes ſubmergées ſont des

ffets de voſtre juſte indignation

& de voſtre bras foudroyant qui

s'apeſantit de plus en plus ſur

eux , & que le ſang qu'ils font

répandre in uſtement eſt le ſang

des enfans des Souverains , &'

»
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que les Villes qui ſe detruiſent

ſont les habitations des Peuples

que vous aveK commis à leur

conduite Vous avez fait mira

culeuſement ſucceder ce grand

Roy à de puiſſans Etats , ren..

deX , s'il vous plaiſt, par ſon

autorité la paix & la tranquil

lité à l'Etat du Sauveur du

monde , qui ºſt ſon Egliſe, que

ſes armes ſoient toujours victo

rieuſes & triomphantes ; que ſa

gloire s'accroiſſe & s'éterniſe dans

les ſiecles à venir ; que ſes En

nemisſoient abbatus& humiliez

aux pieds de ſa puiſſance, tandis

que le Souverain Maiſtre de
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l"Univers combatra pour fa

diffence ConſerveK, conſervez,

3 Dieu , noſtre Roy qui en ce

ſiecle eſtſeul deffenſeur de la Foy

de ſes Peres , cr le Protecteur

viſible de voſlrefainte Egliſe. Il

s'eſt rejoiiy dans la force que vous

luy avez donnée combattant le

bon combat contre les Ennemis

de voſtre gloire & de la ſienne.

Prenez auſſi, s'il vous plaiſt, en

voſtre ſainte garde tous les Prin

ces & Princeſſes du ſang Ton

neK Pere de grace , aux au

guſtes épouſes des Princes de ſon

ſang une fecondité abondante ,

c que les precieux fruits qui en

ſortiront
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ſortiront ſoient la joye du Ciel,

- l'amour des Peuples , la gloire

des Princes & la terreur de leurs

Ennemis; & quant à nous,ſes

ſujets, faites nous auſſi la grace

que nous n'ouvrions à l'avenir

la bouche qu'en benediétion pour

moſtre Roy, & que nous n'ayons

que des penſées fidelles pour ſon

ſervice. Amen.

Je vous ay déja envoyé

pluſieurs Ouvrages du même

Auteur , qui ont eſté tres

bien reçus. Ces Ouvrages

ont paru ſous le nom de Mr

Gaſchet : c'eſt un fameux

· Fevrier 17o4, C.
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Pharmacien de Savion, en

Saintonge. . . - ;

· · · Je vous envoye la Rela

tion dont je vous ay parlé le

mois dernier. On doit en

quelque temps que ce ſoit,

faire part au Public de ſes

ſortes de Feſtes, où le zele

n'a pas moins de part que

l'invention, l'eſprit,& la mas

gnificence. t
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L E T T R E

Ecrite de Montauban par un

Officier à un de ſes Amis,

ſur les réjoüiſſances publiques

que Mr le Gendre Intendant

de la Province , a fait faire

dans cette Ville , à l'occaſion

de la priſe de Landau, de la

défaite du Prince de Heſſe ,

c des heureux fuccés de la

Campagne derniere.

- Ous avez beaucoup

perdu , Monſieur, de

ne vous eſtre pas trouvé à

Montauban le lendemain de
I C ii
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Noël, pour y voir la magni

fique Feſte que donna Mr le

Gendre Intendant de cette

Province , à l'occaſion de la

priſe de Landau, de la deffai

te du Prince de Heſſe, & des

heureux ſuccés de cette Cam.

pagne. -

Dés que Mr l'Intendant

dont vous connoiſſez le zele

pour la gloire du Roy, en

eut reçu la nouvelle, il reſo

lut de celebrer avec éclat

tous ces glorieux évenemens,

le jour en fut marqué au 26.

de ce mois. -

Cette Feſte fut annoncée
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le matin par le bruit du ca

non , auquel ſucceda celuy

des tambours, des hautbois,

& des trompettes, qui mi

rent tous les Habitans dans

ces mouvemens heureux

qu'inſpire la joye, & que le

zele anime.

On vit d'abord jaillir de- .

vant ſa porte une fontaine

de vin, ce qui ne contribua

pas peu à réjoüir le peuple.

Les Habitans qui s'eſtoient

preparez depuis pluſieurs

jours à répondre au zele de

Mr l'Intendant , ſe mirent

ſous les armes à midy,& fors

C iij
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merent deux Corps, un de

Cavalerie & l'autre d'Infan

terie, qui parcoururent toute

la Ville avec l'allegreſſe na

turelle à des Sujets fideles.

Aune heure ces deux Trou- .

pes allerent ſe ranger en ba

taille ſur le Rempart vis.à.vis

l'Egliſe des Carmes , où le

Te Deum devoit ſe chanter,

ils y formerent deux lignes,

l'une d'Infanterie compoſée

de plus de cinq cens hom

mes, & l'autre de Cavalerie

de plus de trois cens, avec

des cocardes vertes aux chas

peaux, livrée de Mr l'Inteni
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dant, les Gentilshommes les

, Plus diftinguez ſe firent hon

neur de ſe mettre à la teſte

de ces Troupes.

A trois heures aprés midi

Mr Bertier premier Preſident

de Pau , Mr le Preſident

Riquet , & les Gentilshom

mes les plus qualifiez de la

Province, qui eſtoient venus

exprés à Montauban parami

tié pour Mr le Gendre , ſe

rendirent chez luy avec tou

tes les Dames & les perſon

nes les plus conſiderables de

la Ville, & allerent enſemble

à l'Egliſe des Carmes, que

C iiij
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Mr l'Intendant avoit choiſie

pour faire chanter le Te

Deum. Il y avoit un concours

de monde extraordinaire, la

Muſique, la beauté des orne

mens, & le ſilence de l'Aſ

ſemblée rendirent cette Ce

remonie auſſi auguſte que de

| vote. Elle commença & finit

par une décharge du canon

& de la mouſqueterie.

Aprés les actions de gras

ces, Le jour eſtoit ſi beau que

Mr l'Intendant propoſa à

toute l'Aſſemblée de paſſer

ſur le boulevart pour y voir

toute la Bourgeoiſie qui
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eſtoit ſous les armes.

D'abort que les Troupes

apperçurent Mr l'Intendant,

on entendit de tous coſtez

des cris de Vive le Roy, & on

remarqua avec plaiſir ſur le

viſage de tous les Habitans

le 2ele & la fidelité qu'ils ont

dans le cœur.

Aprés que ces Troupes eue

· rent défilé en tres-bon ordre,

elles allerent ſe ranger en ba

taille dans la grande Place ,

où Mr l'Intendant avoit fait

dreſſer un Feud'artifice.

Ce ſeroit naturellement ici

le lieu de vous en faire la deſ
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cription, ainſi que des Ema

blêmes & des Deviſes qui en

firent le principal ornement ;

mais comme cela pourroit

vous faire perdre la ſuite de

nos plaiſirs, qui n'ont eu au

cune interruption ; je vous

ſupplie de ſuſpendre voſtre

curioſité.

' L'heure du Feu eſtant ve

nuë, le canon & la mouſque

terie firent pluſieurs déchars

† , & auſſi toſt Mr l'Inten

ant fit partir de la feneſtre

où il eſtoit, une lance à feu

qui alla s'attacher à l'un des

quatre Soleils qui eſtoient
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placez ſur les angles de la

Galerie de l'Arc de triom

phe. Ce Soleil embraſé jetta

une ſigrande quantité de feu

qu'il ſe communiqua à toute

la machine, & dans le même

inſtant on vit une agréable

confuſion de boëtes, de ſer

penteaux, de lances à feu,

& de fuſéesvolantes : les unes

alloient ſe perdre dans les

nuës pour faire appercevoir

de plus loin la ſolemnité de

' cette Feſte, il y en avoit qui

ferpentoient en l'air & for

moient mille chiffres enfla4

mez , les autres , en ache3
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vant leur courſe , ſe diſſi

poient en éclats, ou ſe par

tageoient en petites étoiles ;

enfin les éclats des boëtes &

les ſifflemens des fuſées mê

lées avec le bruit des tam

bours , des hautbois , des

trompettes, & des cris réï

terez de vive le Roy, faiſoient

le plus charmant effet du

monde.

A ce brillant ſpectacle en

ſucceda un autre qui ne fut

pas moins agreable que ſur

prenant. -

En arrivant chez Mr l'Ins

tendant on trouva toute la
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face & les feneſtres de ſa

maiſon,illuminées d'une ma

niere tres - ingenieuſe. Le

grand appartement qu'il a fi

fort embelli , eſtoit éclairé

par une infinité de luſtres,

rempli de tables de jeu , &

rien n'y manquoit de tout ce

qui peut contribuer au plaiſir

d'une belle & nombreuſe

Compagnie,l'on y joüa juſ

ques au ſoupé.

Sur les huit heures l'on

monta dans l'appartement

de Madame le Gendre, où le

ſoupé eſtoit ſervi, avec une

magnificence, une abondan



38 MERCURE

ce, une propreté & un ordre

qui paſſe tout ce que vous

avec vû icy juſqu'à preſent.

Il y avoit dans la premiere

Salle une table en fer à che

val de cinquante couverts ,

où ſe mirent les ſeules Da

mes, qui furent ſervies par

les jeunes gens de la Ville

les plus galans, & dans les

deux Chambres ſuivantes, il

y avoit quatres autres tables

de ſeize couverts chacune. .

| Toutes ces tables furent

également bien ſervies , &

chacun y trouva ce qui pou

voit flater ſon gouſt ; il eſt

º
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ſurprenant que dans une

Province on ait pû faire une

chere auſſi grande & auſſi

délicate , ſans embarras &

ſans que perſonne attendiſt

un moment, ce qu'il pouvoit

ſouhaiter ; il n'y eut d'autre

confuſion que celle que peut

inſpirer la vivacité du plaiſir.

Les Violons joüerent pen

dant le ſoupé, & préparerent

aux Dames le plaiſir du Bal

qui commença au ſortir de

table, où elles brillerentavec

plus d'éclat que jamais, tant

par leurs parures que par la

bonne grace & les agrémens
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que vous leur connoiſſez.

Quelque brillante que cet

te Feſte ait eſté, chacun ſe

retira encore plus content

des manieres & des honneſte

tez de Mr le Gendre, que de

ſa magnificence.

Ne vous imaginez pas que

la Relation que je viens de |

vous faire , doive toute ſa

beauté aux fictions; celle cy

n'a beſoin que d'une plume

fidele , vous pourrez en croi

· re la mienne, ayant eſté tés

moin de tout.

Aprés vous avoir rendu

compte de la ſuite de nos
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plaiſirs, il eſt juſte que je ſas
tisfaſſe voſtre curioſité ſur la

deſcription du feu.

C'eſtoit une maniere d'Arc

de triomphe à quatre faces,

autour duquel regnoit une

Baluſtrade peinte en marbre.

La principale face eſtoit diſ

•tinguée par un fronton où

l'on avoit peint les armes de

France & d'Eſpagne acco

lées,& apuyées ſur un trophée

- d'armes ; on leur avoit don

né pour ſuppoſt la Renoms

mée & la Victoire , telles

qu'on a coûtume de les re

preſenter.

º Février 17o4° l2
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Sur la Banderolle de Ia

trompette que tenoit la Re

nommée eſtoient ces paroz

les :

N o N M 1 H I s I v o C E s

CENTuM ORAQuE CENTuM.

Et l'on voyoit ſortir de la "

bouche de la Victoire, cels

les - cy : -

FAMA C o MEs:

Sur le premier échaffaut

eſtoit un maſſif ou embaſe2

ment tout uni & peint en

pierre, qui avoit environ dix
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, ou douze pieds en carré; ce

maſſif portoit un pié d'eſtal

peint en marbre , dont les

quatre angles eſtoient ornez

de quatre figures de Sculpture

dorées, qui repreſentoient les

quatre Vertus. Ces hierogli

phiques, quoique communs

" & connus de tout le monde,

eſtoient neantmoins expli

quez par des paroles qu'on

avoit choiſi pour caracteri«

ſer chaque Vertu, & qu'on

avoit gravées ſur la plinthe

qui en ſoûtenoit la repreſen

tation. : º : · · · · · .... .

Au pied de la Figure qui ,

D ij
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repreſentoit la Juſtice eſtoii

écrit :

N IL s 1 NE P o NDE R EN

| Au pied de celle qui re#

preſentoit la Force,

· HAE c F E C 1T HE R o E s .

La Prudence eſtoit deſis

gnée par ces paroles :

FATo PRuDENTIA MAjoR.

| Et la Temperance pat

celles cy :

FuRENTEs DocET coMpo

NERE MoTqs.
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Ces quatre figures ſoute

noient les deux Trônes unis#

ſur l'un eſtoit la repréſentai

tion de la France ſous la fi，

gure d'une femme,avec tous

les ornemens qui peuvent

deſigner cette Monarchie,

& l'Eſpagne eſtoit repréſens

tée de même ſur l'autre,leur

union eſtoit marquée par

celle de leurs Trônes , au.

pied deſquels on liſoit ces

parolles.

QuIs vERTET QuoD sTA

TuERE DII.
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z'Eſpagne s'unit à la France,

Zes Dieux ont fait cette alliance,

Temeraires mortels vos efforts ſe

ront vains ,

Contre l'ouvrage de leurs mains.

· Au deſſus des Trônes pa,

roiſſoit une Victoire fondant

des nuës, & couronnant les

deux Monarchies, avec ces

paroles.
# -

DIIs V1CToRIA coNcoRs.

" Mais,Monſieur, ce qu'il y

avoit de plus remarquable &

de plus digne de voſtre cu:
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rioſité dans la decoration de

ce Feu , c'étoient diverſes

emblêmes ou deviſes qui

étoient poſées d'eſpace en

eſpace ſur l'entablement de

l'Arc de Triomphe, le ſujet

, en eſtoit pris de l'eftat pre

: ſent des affaires de l'Europe,

ou des principaux évenemens

· de la Campagne. •A

· Le double avantage que

le Roy a remporté ſur les

| Ennemis par la deffaite du

Prince de Heſſe , qui a eſté

ſuivie de la reddition de

Landau , y eſtoit repreſenté

dans deux Tableaux diffea

Icns.
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| Dans l'un eſtoit peint ur,

torrent qui ſe diviſe, & ra- |

vage tout ce qui s'oppoſe à |

ſon cours, avec ces mots.

DIvIsus PLuRA srERNIT.

Croyez-vous quand il ſe partage

ou'il en affoibliſſe ſon cours

Rapide , impetueux toûjours

Il n'en fait que plus de ravage.

Dans l'autre de ces Ta,

bleaux, eſtoit peint au deſ

ſous du Soleil, un nuage eſ.

· pais d'où partoit la foudre,

qui alloit d'un coſté rüiner !

les murs d'une Place , & de

| | | | " ' l'autre
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-

l'autre renverſer une Armée,

avec ces paroles,

HINc QuATIuNT TuRREs , -

HtJIC AGM1NA DELENT,

Ze Soleil dans la nuë, a formé

cette foudre,

Qui d'abord ſe partage en deux

Pour détruire un Camp orgueilleux,

Et reduire une Ville en poudre.

· Il y avoit un troiſiéme

Tableau , qui ſur le même

ſujet , renfermoit plus de

circonſtances , non ſeule- -

· ment la deffaite du Prince de

Heſſe,& la priſe de Landau,

Fevrier 17o4, E
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y eſtoient repreſentées, mais

encore le peu de temps que

les Imperiaux ont garde cette

Place. -

On avoit figuré tout cela

par une Aigle , qui a à

eine enlevé ſa proye, qu'un

Chaſſeur la bleſſe d'un trait

mortel , & l'oblige de la lâ

cher, & voicy les paroles.

VuLNERATA DIMITTIT,

Ceſſe de tant chanter ta viftoire

& ta joye, -

Fier Aigle vainement,tu crois gar

' der ta proye,

,Ee Chaſſeur vient te l'arracher '

•- *
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TEt ſa gloire en eſt plus parfaite

Puiſque le mème coup qui te l'ae

fait làcher,

Eſt ſignalépar ta deffaite.

La courte durée de la con:

queſte de Landau , par le

Roy des Romains , eſt en

core exprimée dans un autre

Tableau, par la repréſenta3

tion d'un pied de fougere,

qui ſeche dans l'année, avec

ces paroles. -

| AREscIT IN ANNo.

A cette Deviſe on en avoit

oppoſé une autre dans le

E ij
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même Tableau , ſur la priſe

de Briſac, par Monſeigneur .

le Duc de Bourgogne , la

gloire que ce Prince s'eſt ac

quiſe dans cette expedition,

· y eſtoit exprimée par la re

préſentation d'un jeune Chê.

ne verd qui doit durer plu

ſieurs ſiecles , avec ces pa

roles. .

VIREscIT IN oEvuM.

Zes Lauriers du Roy des Ro
77263Z745 !

Ont eu le ſort de lafougere; ^.

' Mais ceux que Briſac offre à des

Yº - plus dignes mains,

+ * - s
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Auront du Chène verd, la deſtinée

entiere.

La vanité des projets des

Ennemis , & l'inutilité de

leur Flote eſtoient repreſen

tées ſous la figure d'un en

fant , ſe joüant ſur le bord

de la mer , à faire des bou

teilles de ſavon qui s'éva

noüiſſent au même inſtant

qu'elles ſe forment. A ce

corps de Deviſe , on avoit

mis ces paroles.

SIC CuNcTus PELAGI cEcI

DIT FRAGoR. ' *

E iij
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Flatex d'an eſpoir decevant,

Mille Vaiſſeaux armex pour mons

reduire en poudre

Sur nos Coſtes déja , faiſoientgron

der la foudre ,

Où ſont leurs grands ſuccex, qu'ont

ils produit ? du vent.

La mauvaiſe politique

du .... qui quitte l'alliance

des deux Couronnes , pour

des eſperances chimeriques,

eſtoit dépeinte par le chien

de la Fable qui laiſſe tomber

ſa proye pour courir aprés

l'ombre qu'il en avoit aper

gûë dans l'eau. -
--

· · · - ,

-
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UMBRAM NuNc CAPTAT

1NANEM.

Semblable au credale chien ,

Qu'un avide deſir entraine,

Tu quittes le ſolide bien,

Et cours après une ombre vaine.

L'Archiduc n'y avoit pas

eſté oublié, on le repréſen

toit allant à la conqueſte de

la Toiſon qu'on avoit peinte

ſuſpenduë à un arbre, au

tour duquel on voyoit plu

, ſieurs morts qui avoient peri

dans une pareille entrepriſes

, avec ces paroles. . -

E iiij
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HEC TE FATA MANENT.

Za folle & temeraire envie

De ravir la riche Toiſon ,

D'un triſte ſort ſera ſuivie,

Zes Dieux l'ont donnée à Jaſon.

Pour donner au Peuple

l'eſperance de la Paix , on

avoit peint une Foreſt de

Lauriers , dans le milieu de

laquelle naiſſoit un Olivier.

- INTER LAuRos NAsc ETuR

4 OLIVA.

#

Peuple ſur la foy de l'Hiſtion ;
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Soyex tranquille deſormais ,

C'eſt dans le ſein de la Viftoire, "

Qa'on voit toujours naitre la Paix !

Pour marquer le bonheur

qui accompagne les armes

du Roy , qui ſemble avoir

fixé la Victoire , on avoit

peint un Lis entrelaſſé de

Palmes & de Lauriers , avec

CCS IIlOtS,

SocIA FE CIMus LILIA .

Zes Lis ont acquis tantde gloires

Qu'avec nous unis deſormais ,

2Vous ſerons tous trois à jamais 2

Zeſimbole de la Victoire,

Q. • ° • --
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Monſieur de Chamillart a

tant de part au ſuccés glo

| rieux de la guerre preſente,

: par ſon exactitude à execu

: ter les ordres du Roy, & par

· l'application avec laquelle il

, en ſuit les vûës , qu'on ne

· pouvoit mieux caracteriſer

| ſon Miniſtere qu'en repre

ſentant l'Etat ſous une figure

d'un Vaiſſeau dont il eſt le

Pilote , toujours attentif à

ſon Pole, avec ces paroles.

-

ATTENTus PoLE REGIT.

Contremoyconjurex Neptune avec

JEaſe . - -

)
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Pour retarder mon cours , ne fone

qu'un vain effort ,

Redoublant mes travaux attentifà

mon Pole , -

J'avance toujours vers le Port.

Autre explication.

Z'oy qu'on voit dans le miniſtere ,

Si ferme ſous un double poids ,

Attentif à ſuivre les Zois

D'un Roy de qui l'eſprit te dirige ;

& t'éclaire ;

Tu nous parois ſous ce fardeau

Pn Pilote intrepide & ſage

Qui conduit parſon Pole au miliea

- de l'orage, · · ·

Sſait de tous les écüeils , detournet

ſon Vaiſſeau, -
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Autre.

Sous la fgure du Navire,

Z'Etat nous eſt repreſenté,

Auſſi difficile à conduire,

Que peut l'eſtre un Vaiſſeau , par

les vens agité ;

Miniſtre vigilant que la France
7evere

Comme un Pilotehabile, infatiga

: . ble, heureux,

Malgré les écueils dangereux

De ton penible miniſere,

Attentif& fidele au pole qui t'e

* claire,

Tº Pºlets ont toujours un ſacrez

-

glarieMx,

，.
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Autre,

Zors qu'honoré du choix , du plus

grand Roy du monde,

Tu tiens ſans t'ébranler le timon

de l'Eſtat.

C'eſt à ſa ſageſſe profonde

, Qae tes nobles travaux doivent

tout leur éclat ;

Mais tu peut te flater de ce doux

- avantage,

Quejamais Miniſtre avant toy

N'a ſû faire un plus bel uſage

Des lumieres de ce grand Roy.

Je ſouhaite que vous ſoyez

auſſi content de ma Rela

tion, que toute la Province

l'a eſté de la feſte.Je ſuis,&c.
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Ceux qui ſont diſtinguez

par une grande naiſſance ou

par les plus conſiderables

emplois de l'Etat , ne font

pas ſeuls de ces feſtes publi

ques lorſqu'il s'agit de cele

brer la gloire du Roy , & il

ſe trouve beaucoup de par

ticuliers à qui la dépenſe ne

coûte rien en de pareilles

occaſions. C'eſt ce que vient .

de faire voir à Maubeuge ;

Mr de Terradelles Cheva

lier de l'Ordre Militaire de

Saint Louis, Capitaine dans

le Regiment Royal Rouſſil

lon, entretenu par le Roy à
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# lafuite de cette Place. Il y fit :

· chanter le 22. Janvier, une

| Meſſe ſolemnelle en Muſi

t que , dans l'Egliſe de Saint

. Pierre , où les Magiſtrats &

. les principales Perſonnes de

| la Ville aſſiſterent, pour re

, mercier Dieu des heureux

, ſuccés des Armées de Sa Ma

, jeſté & de celles de ſes Alliez

· pendant la Campagne der

niere, & pour le prier de ré

pandre ſes benedictions ,

afin qu'elle continuë de

triompher toujours de ſes

Ennemis. Le ſoir il donna le

divertiſſement d'un Feu d'ar- .
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tifice dans la Place publique,

pendant lequel toutes les

cloches de la Ville carillonne

rent. Il fit auſſi couler pen

dant quelques heures une

Fontaine de Vin.

Vous ſçavez que le Roy a

écrit à tous les Archevêques

& Evêques de France, & à

ceux des Païs qui ſont ſous

ſa domination , afin qu'ils

fiſſent rendre graces à Dieu

dans toute l'étenduë de leur

Dioceſe, de la priſe de Lan- .

dau , & de l'heureux ſuccés

de la bataille de Spire.Je ne

vous envoye point ordinai.
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rement ces Lettres , puiſ

qu'elles contiennent toutes,

à peu prés , les mêmes cho,

ſes, & je vous fais ſeulement

part de celle que Sa Majeſte

écrit à Monſieur l'Arche

vêque de Paris : Mais comme

ce Prince jugea à propos

d'écrire une Lettre plus am

ple à Monſieur le Coadjuteur

de Straſbourg , & que cette

Lettre contient une eſpece

de Relation des avantages

remportez par les troupes de

· Sa Mareſté. J'ay cru que je

· vous la devois envoyer. A

peine Monſieur le Coadju
JFevrier 17o4. P

d
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teur de Straſbourgeut.ilreçû

cette Lettre qu'il la fit tra

duire en Allemand , & la fit

imprimer afin de la rendre

publique. L'Allemand eſtoit

imprimé à coſté du François.

Voicy une Copie de cette

Lettre. -

L E T T R E

Du Roy , à Monſieur le

, Coadjuteur de Straſbourg.

| 7\/ſOn Couſin ; mes ennemis

connoiſſans l'importance

· dont il eſtoit pour eux de con

ſerver la Ville de Landau,
|

|
-
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avoient raſſemblé un nombre de

troupes conſiderable pour obliger

le Maréchal de Tallard d'en le

ver le Siege, ils y auroient reuſſi,

ſi Dieu qui s'eſt déclaré pour la

cauſe juſte, n'avoit pas protegé

mes armes dans cette derniere

occaſion , comme il a fait à la

priſe de Kell , au combat d'E

cheren, au Siege de Briſac, à

la Wataille d'Hocſted & en tant -

d'autres rencontres Cette Place

ſemble n'avoir eſté ſi longtemps

défenduë, que pour donner loiſir

à l'Armée des Ennrmis, d'arri -

ver à ſon ſecours , & augmen :

ter par ſon entiere défaite , la

F ij
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gloire de cette Campagne. Le

Prince de Heſſe.Caſſel avec un

corps de troupes qu'il avoit ame

né du Pays de Limbourg, paſſa

le huit & le neuf de ce mois la

AMoſelle au deſſus de Coblens, &°

fit une ſi extraordinaire diligence,

que le 1z. il arriva prés deWor

mes, où ayant eſté joint par les

troupes du Comte de Naſſau.

Weilbourg, il ſe trouva fort de

vingt huit bataillons , & de

cinquante - quatre eſcadrons. Il

marcha le 14 avec cette Armée

dans le deſſein d'aller forcer les

lignes du Siege ; mais le Maré

#'§
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fes mouvemens , en ſortit le

même jour , & marcha au de

vant de luy avec vingt huit

bataillons & quarante huit eſ2

cadrons. Le ſieur de Pracontal

avoit ſté detaché, par mes or

dres, de mon Armée de Flandres

avec trente - un bataillons &°

vingt quatre eſcadrons; quelque

diligence qu'il eut faite, ſon in

fanterie ne put arriver. Mais

ayant joint avec ſa Cavalerie le

15 à quatre heures du matin, le

A4aréchal de Tallard marcha

auſſi-toſt aux Ennemis; les deux

Armées ſe rangerent en bataille

dans la plaine de la petite Hol
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lande, & en eſtant enfin venufs

aux mains, la Cavalerie enne

mie fut d'abord miſe en déroute,

cr leur infanterie pouſſée &r

tnfoncée par la mienne, avec

tant de vigueur, qu'à la reſerve

de quatre ou cinq bataillons qui

fe trouverent les plus éloignez ,

toute l'infanterie des Ennemis a

eſté entierement détruite ; plus de

cinqmille des leurs ſont demeurex

morts ſur le Champ de bataille,

parmi leſquels on compte le Prince

de Heſſe Hombourg , le fils du

Prince de Naſſau. Weilbourg,

le General Hoffkirk, le 28aren

de Laos, le ſieur Tetau & beau.
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| coup d'autres gens de marque. Il

s'en eſt trouvé outre cela plus de

trois mille morts , mourans ou

bleſſex , repandus dans les Vilº

lages, plus de deux cens Officiers

& deux mille ſoldats ont eſté

faits priſonniers, & on leur a

pris trente deux Drapeaux &"

ſix Etendars , trente pieces de

Canon, toutes leurs munitions de

guerre & leurs tentes. Le même

jour du combat, le Gouverneur

de Landau ayant demandé à

capituler, il eſt ſorti de la place

le 18. avec ſa Garniſon, que le

Siege avoit diminuée de plus de

moitié, eſtant convenu luy même-4
| 2
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qu'il y avoit perdu plus de deux

mille hommes de ſes troupes , &

plus de cent Officiers Et comme

je me trouve obligé de rendre

graces à Dieu d un évenement

qui me marque ſi viſiblement ſa

protection , je deſire que vous

faſſieK chanter le Te Deum

dans voſtre Eglife Cathedrale,

& dans toutes les autres de vôtre

Dioceſe, avec les ſolemnitez re

quiſes , & invitiez dy aſſiſter

ious ceux qu'il conviendra ; &°

la préſente n'eſtant pour autre fin:

ſe prie Dieu qu'il vous att, mon

è ouſin , en fa ſainte & digne

garde. Ecrit à Marly le 29.

Novembre
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lNovembre 17o3. Signè ſur l'O

riginal, LOUIS, cr plus bas

Chamillart ; & au dos eſt écrit :

A mon Couſin le Coadjuteur de

l'Evêché de Strasbourg, & en

| ſon abſence , au grand Vicaire

dudit Evêché.

|

· Monſieur le Coadjuteur

de Straſbourg fit publier ſon

Mandement dans le même

temps qu'il rendit cette Let

tre publique. Son Mande

ment eſtoit à cofté d'une

traduction Françoiſe que ce

Coadjuteur fit auſſi publier,

Voicy ce Mandement. .

Fevrier 17o4: G ;
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M A N D E M E N T

· de Reverendiſſime, & tres3

Serenifſime Prince Mon

• ſeigneur le Coadjuteur de

Straſbourg.

A#º• Gaſton de Rohan,

Prince de SoubiKe , par la

miſericorde divine, & la grace

du ſaint Siege Apoſlolique, Evé

que de Tiberiade & Coadjuteur

de l'Evêché de Strasbourg :

A tous les Abbez , Prevoſts ;

Doyens , Chanoines , Prieurs,

Archipreſtres , Paroiſſes , Su

perieurs , Abbeſſes , Chanoi
-- ' • ; ' * • • • • •

-- · .. ' ! v
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neffes & Superieures de ce Dio

ceſe : Salut @ benediction.

L'Alſace a recouvré ſa pre

miere tranquillité, & aux calag !

mitez de la guerre elle voit fuc4

ceder un doux repos : elle n'a plus

la douleur de voir moiſſonner ſes

champs par les Ennemis, & ha

biter ſes Maiſons par les troupes

étrangeres. Le Citoyen ne voit

plus arriver cheK luy un hoſte

d'un viſage inconnu. Sous le

Regne glorieux & fortuné de

Lonis le Grand , on goûte par

tout le charme de la ſecurité &°

les Peuples dont le Pays a eſté ſi

longtemps le theatre de la guerre,

G ij
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ſe dedommagent à preſent dans

leſein de la paix des allarmes cr

des frayeurs que traine toujours

aprés ſoy ce terrible fleau C'eſt

l'illuſtre Maréchal de Tallard

aui nous met dans cette tran

quille ſituation , & ſa valeur

nous fait joiiir aujourd'huy de

cette paix que nous deſirions il

y a ſi longtemps. Il a pris Lan

dau aprés vingt - neuf jours de

Siege. Cette Ville que la force

- de ſes murailles cº la regularité

de ſes retranchemens vendoient

· encore plus forte que la valeur

de ſa Garniſon; mais ce glorieux

ſuccés a ºſté relevé par un autre
• -*
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|

encore plus confiderable. Les En

nemis honteux de voir prendre

ſous leurs yeux & à la veuë

d'une Armée nombreuſe , une

Ville ſi forte & défenduë par un

fi grand nombre de troupes, pré:

parent un ſecours d Infanterie,

& de Cavalerie , & pleins de

confiance dans la ſuperiorité du

nombre de leurs troupes , mar.

cherent pour ſecourir cette Ville.

L'intrepide Maréchal l'ayant

appris , fait un détachement de

ſes Lignes, & ſe mettant à la

teſte , il vient au devant des

Ennemis : les rencontrer & les

vaincre,n'eſt qu'une même choſe

G iij
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pour luy. En un mot, il leur tua

pour le moins cinqmille hommes,

en prit trois mille priſonniers,

avec quarante Drapeaux ou

Etendars , & trente pieces de

Canon , toutes leurs munitions

de guerres & leurs tentes. Ce ge

nereux défenſeur de l'Alſace

merite cette loiiange, de dire que

les premiers exploits de cette

Campagne ont eſté marquez par

le ſang des Ennemis,& que par

une double gloire il a ſçû allier

la Fortune avec la Valeur.

Noſtre tres-religieux Monarque

« rendu à Dieu les graces qu'il

luy devoit de ce ſaccés impor
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tant : à ce Dieu tout - puiſſant,

qui fait tout tourner à l'avan

tage de la France, même le cars

nage & l'horreur des combats,

cr par la grace duquel la guerre,

en un ſens , nous eſt plus utile

que la plus profonde Paix.

Pleins de reconnoiſſance de l'an

cienne tranquillité qu'il vient

de nous faire recouvrer , chan

tons. luy un Hymne de loiian.

ges , & c. Hymnum cante

mus Domino , & exaltemus

nomen ejus , magnificavit

Regem in excelſum, & per

cuſſit inimicos ejus plagâ

magnâ, « | -

| G iiij
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, C'eſt pourquoy nous mandons

c9 enjoignons , de l'avis &*

conſentement de noſtre reveren

diſſime cg illuſtriſſime Chapitre,

à toutes les Egliſes Collegiales

cy Paroiſſes de cette Ville, de

e rendre le Dimanche 9 Decem

Bre, à la Cathedrale à l'iffue des

Veſpres & à l'heure de quatre,

pour y chanter l'Hymne Te

Deum laudamus, &r la Col.

lecfe qui ſuit , en actions de

graces , & aux autres Egliſes

hors la Ville , de chanter le

· même Hymne le Dimancheſui

•vant ſeiziéme du même mois.

Donné à Strasbourg , dans le

º,
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Palais Epiſcopal , le ſeptiéme

Decembre 17o3 Signé , dans

l'Original, Armand-Gaſton ,

Coadjuteur de Strasbourg
Par ordre du Sereniſſime

Prince Coadjuteur.

RICC IvS.

Il eſt conſtant qu'on ne

peut ſe rendre maiſtre d'une

Place auſſi forte que Landau,

& gagner une Bataille auſſi

complette que celle de Spire,

ſans que les Vainqueurs per，

dent un nombre fort conſi

derable d'Officiers , & ſans

qu'il y en ait auſſi beaucoup
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de bleſſez. C'eſt la perte du

ſang de ces Braves qui fait

la gloire des Troupes victo

rieuſes, puiſque ſi leurs En

nemis s'eſtoient rendus ſans

reſiſtance , les Vainqueurs

tireroient peu de gloire d'un

avantage qui ne leur auroit

rien coûté. S'il eſt ainſi, les

Vainqueurs ne doivent point

cacher la perte qu'ils ont

faite ; il n'appartient qu'aux

vaincus de la déguiſer , &

c'eſt pourquoy nos Ennemis

cherchent tant de détours

pour faire croire que les per

tes qu'ils font tous les jours

:

-

l

-
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ne ſont pas conſiderables ;

ils ont encore d'autres rais

ſons pour en uſer ainſi , &

ſont obligez de tromperleurs

peuples quine ſouffrent déja,

que trop impatiemment ,

pour eux , le fardeau de la

guerre. Quant aux François,

ils ne peuvent trop faire con.

noiſtre la valeur de ceux qui

ont eſté tuez ou bleſſez en

remportant des Places & en

gagnant des Batailles. Les

loüanges que reçoivent les

familles de ceux qui ont perd

du la vie pour leur Roy &

pour leur Patrie, les anime à
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# de nouveaux Braves

qui puiſſent vanger la mort

de ceux qui ont eſté tuez, &

ceux qui ont acquis tant de

gloire par leurs bleſſures ſe

trouvent plus animez qu'au

paravant,&cherchent encore

avec plus d'empreſſement à ſi.

gnaler leur valeur. Enfin ce

qui ſe trouve de ces Braves

dans les Relations imprimées

ſont des titres d'honneur &

des éguillons qui engagent

leurs deſcendans à ſe ſignaler,

ainſi qu'ont fait les Braves

de leur ſang qui ſe font ac- .

quis une gloire immortelle ;
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Ac'eſt ce qui m'a obligé à

chercher avec beaucoup de

ſoin un état de ceux qui ont

cſté tuez ou bleſſez au Siege

de Landau & à la Bataille de

Spire. Je vous envoye celuy

qui eſt tombé entre mes

mains ; je ne doute point

qu'on n'y ait oublié quel

ques noms , & qu'il n'y en

ait quelques autres de défi

gurez , les noms propres

eſtans ſouvent difficiles à

déchiffrer, quand ils ne ſont

pas parfaitement bien écrits.
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O F F / C / E R V

Tuez & Bleſſez, au Siege

· de Landau.

NAv A R R E.

Officiers tueK.

Mr de la Blandiniere, Capi

taine. \ -

D u R o Y.

Officiers bleſſez.

Meſſieurs 3

Puget, Capitaine.

- " Lieutenans.

Miremont.

Cajeaux.

Carbonne,Sous-lieutenant
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Officiers tue{. -

Lieutenans,

Calnicourt.

Molas.

R o Y A L.

Officiers tueÂ .

4Aeſſieurs,

La Fitte, Capitaine.

Maillant, Lieutenant.

Officiers bliſſe{.

Bretagne.

Boulée.

Saint Louis. • • • •

De Forte. · · ·

Cadau. · · !

Louen. -

Saint Priva.
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Beleau, Capitaine.

T o u R A I N E.

Officiers bleſſez.

AMeſſieurs,

Graville, Capitaine.

La Reniere.

Beuche.

Le Roux.

Barbeze.

Coucy. .

Riot.

Limofin.

Du Fay.

Doujon,

Deshotels.

Milly, Sous.lieutenant.
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| Officiers tuez.

Mr Charles, Capitaine.

S u R B E C K.

Officiers bleſſez.

Clement, Capitaine.

Perlet, Lieutenant.

Urflan. - |

Schuitbourg. · J.

Stoupen. -

Fabrici, Lientenant.

A u L N 1 x. .

Officiers bleſſeK.

AMeſſieurs,

Capitaines,

Granu.

La Croix.

Morival.

Fevrier 17o4. H
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Beauvoir , Lieutenanr

Mavoir, Sous lieutenante

S A I N T S E C O N D,

Officiers bleſſeK:

Meſſieurs,

Murſeau, Capitaine.

Moris, Lieutenant.

Berthelot, Sous lieutenant.

S A N T E R R E.

Officiers bleſſex.

· Meſſieurs,

Preüille, Capitaine.

Freminville.

Deſrochers, Lieutenante

Rochelet, Ingenieur volon;

talre. -

e* •s
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S O u R C H E s,

Officiers bleſſez.

Meſſieurs,

Lieutenans. .

La Roche.

Barré.

Convers. EN

, G R E N. .

Officiers bleſſez. .

Meſſieurs,

Lieutenans.

Saint Louis. · · .

Renedi... , r , … , .

Saint Martin, Capitaine:

Saint Aubin, Sous-Lieutes

Ilant, , , • • !* .

* .. • ' - .,

H- ij
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R oY A L IT ALI E Ne

Officiers bleſſex.

Meſſieurs ,

Vagnon, Capitaine.

Lieutenant.

Orvir.

Sarmery.

GR 1M A L D r.

Officiers bleſſex.

AAeſſieurs,

Servedio, Capitaine.

Arbeſino.

G R E D E R.

Officiers tueK:

Meſſieurs,

Rebret, Capitaine
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Officiers bleſſeK. -

Des Roches, Capitaine !

LA C o u R o N N E.

Officiers tuez.

Meſſieurs,

Des Mouline, Capitaine)

Treſenac, Lieutenant.

- }

Officiers bleſſez

Mainville.

Motet

De Chaſſe.

R o Y AL A R T 1LLERiE

Officiers tuez.

Meſſieurs,

· Rouval, Lieutenant.

Officiers bleſſez ,

Pijart , Commandant,. ;

*,

*2
| --

* · -
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Foreſt, Capitaine.

| Lieutenans.

Coſſiere. -

Caſtera. .

- Souſlieutenans.

Du Portail.

Boule.

S1L L E R Y.

Officiers tuez.

M" Villars , Souſlieutenant.

H A Y N A u T.

,- Officiers bleſſez.

44eſſieurs , .

Franciſque, Maior.

Dodonnel , Capitaine，

Paris, Lieutenant. .
- ; - . • • • - ! $

t . * ' • -- . - _ - . -* , · · ·
- - -

#
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T I L L Y.

Officiers tnez.

M' Roſtaing, Major.

O R L E A N o 1 s.

Officiers tueX.

M" Martin, Lieutenant.

Officiers bleſſez. .

Mº Bouchet, Lieutenant.

B E A u C E. ^

Officiers bleſſez.

AMeſſieurs ©

La Vergne, Capitaines

Fayole, Lieutenant. .

BR 1 E.

Officiers bleſſez.

M' La Semerie, Capitaine

Ingénieurs tuez .
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Meſſieurs, -

Lezeau.

Saint Sars, -

Chalaux. | #

Chevalier.

Du Hallé. |

Beauzancour.

· Ingenieurs bleſſez.
Martin. -

Poilly. -

Officiers d'Artillerie tueÂ :

| Meſſieurs,

Marange, Lieutenant.

La Reſidiere.

Officiers d'Artillerie bleſſeK

Camus, Commiſſaire.

Pelletier, Lieutenant, |

Officiers
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r

O F F I C I E R s .

Tuez, C9 Bleſſez , à la

| Bataille de Spire.

- NAv A R R E.

Officiers tur(.

Mr Carbonin, Lieutenant

Officiers bleſſez.

Meſſieurs, .

De Salle, Capitaine. .

De Jar, Lieutenant. - ,

R o Y A L.

Officiers tuez.

Meſſieurs, *

Calvo. - · * -

Blaſignac, Capitaine. -

Fevrier 17o4 l
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\- Officiers bleſſez,

Monbrau.

Morel.

De Fienne.

Boideſt. -

saint Marc, Aide-Major.

Lieutenans.

La Couray

De Sorte.

Artigole.

La Barte.

· Bornay. - -

B R I E.

Officiers bleſſeK.

Mr La Troche, Lieutenant.

ſG. ... D E B o u R G o G N E.

| Officiers Bleſſez.

•. - º - º
- ".
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Meſsieurs,

Capitaines.

Saint Martin..

Doclaris. -

Benavant, Sous-lieutenant.

- M 1L A N.

Officiers bleſſeK.

Meſſieurs,

Ponty Capitaine.

Vanberkel.

R o B E c k.

Officiers bleſſez.

Meſſieurs,

Saint Simon, Capitaine.

Saint Sauveur. -

S u R B E C k.

officiers bleſſez,

I ij
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Meſſieurs,

Wath, Lieutenant.

Schucider.

O R L E A N o Is.

Officiers tueK.

M" Dable, Lieutenant-Co

lonel.

Officiers bleſ&x.

Chateauvieux, Major.

La Fontaine, Capitaine.

L A MAR CH E.

Officiers bleſſez.

M" Giurgeon.

D u R o Y.

Officiers bleſſez.

^ Du Barall, Lieutenant - Co2

lonel. -
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- Officiers tuez. -

M" De Hauterive Raffin ;

Lieutenant. . -

- O F F /C / E R ſ'

de Dragons tuez, & bleſſeK.

Co L o N E L GE N ERA L，

Officiers tuez.

AAſſieurs,

De Seves, Capitaine.

De Liſle, Cornere. -

Sordre, Maréchaldes Logis,

Officiers bleſſez

Chalay,Capitaine reformé,

Vignamont, Aide major.

Geoffray, Cornette.

- ' I iij

A
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Crazené. . | -

Boulonche.

| La Coviliere.

| LA R E IN E.

Officiers tuez.

· Meſſieurs,

Dandelart , Capitaine res

· formé. -

Duclos, Maréchal des Logis.

Officiers bleſſeK.

Grainville, Capitaine.

Breuge, Capitaine reformé.

- Lieutenans.

Boiſée.

Marbay.

La Coſte , Cornette.

Bois de Loſman,Volontaire
t.
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F LAV A C O u R T'. -

| Officiers tuez.

| Meſſieurs , •

Tallon, Capitaine. "

Chevalier , Cornette.

Officiers bleſſez. , -- ' .

De Sandrin, Capitaine.

Tulis , Lieutenant.

D E R o H A N,

- Officiers tueX:

De Bois. -

De Breſle,

Saint Germain.

Officiers bleſſex -
Berthier. - -

Bourbon. •

Courcelle.

:

1 iiii
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Dauphin.

Herbin. ..

Laſary, Maréchal des Logis，

Détachemens de quatre- vingt:

dix Dragons de Hautefort.

Officiers bleſſez.

- · «% ſ$ieurs,

Sailly , Lieutenant - Colonel

reformé.

| Viſſée, Capitaine.

Détachement de Vaſſé.

Officiers bleſſez.

AMeſSieurs, -

Du Sellier , Lieutenant-Colo,

nel
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Paris , Aide major.

Du Clare , Lieutenant re :

formé. -

Détachement de PeKeux.

Officiers bleſſez.

M" le Marquis de Paudy.

DRA G o N s D u R o Y.

O)fficiers tuex.

Meſſieurs,

Boiloon.

Neuville.

Paſquier. . º,

Landrimon.

Officiers bleſſez

D'Armon , Lieutenant - Cö:

lonel.
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Capitaines.

Heſſagne.

Dantroche.

Longpré.

Verdalle , Lieutenant.

Dupré. -

Saint Georges. -

t O F F I C 1 E R S

de Cavalerie tuez & bleſſe z

Du R E G 1 M E NT MESTRE

DE CAMP. .

Officiers tuez.

Meſſieurs,

Darnolet, Capitaine.

Lieutenans.

De Monperou. .

De Vauchere.
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R iviere, ·

Lieutenans reformez

De Cabazac.

Cointel. -

Routier , Capitaine Aide

major.

Officiers bleſſeK.

4Aeſſieurs,

De Coulange , Meſtre de

Camp. · · ·

Capitaines.

De Fontenay. .

De Monchy.

Le Bou.

Lieutenans,

De Beaujeu.

Vignan.
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| Lieutenans reformex.

Daron, -

De Monteau.

De Billy.

D E B o u R G o G N E.

Officiers tueK.

AM ſſieurs,

Capitaines.

| De Puguion.

De Saint Laurens.

Offiiers bleſſez,

Meſſieurs,

De Pugujon, Brigadier.

Prouville, Capitaine. .

De Saint Loup.

Du Laurens, Major.

De Bergerac.
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Vignau, Maréchal des Logis.
Ltet4tfn4hS. ·

La Hoeliere.

Ville longue.

Artheau,Maréchal des Logis.

Montagnac. -

Deſpinay.

De Toqueville.

La Barre.

De Montreau, pere.

De Montreau, fils.

Cannet, Cornette.

· Boullard,MaréchaldesLogis;

DE Bou R Go G N E.

Officiers bleſſez.

Meſſieurs, -

Le Chevalier d'Argenteüil ;

Capitaine !
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| Lieutenans.

La Bouille.

Sance.

La Riviere. .

Tanfau, Maréchal desLogis

Daucque Cornette.

*Conflans , Maréchal des Lo

gis.

Du Boiſle.

Cognoy,Maréchal des Logis,

D E L A B A u M E.

Officiers tue{.

M'Foiſſy,Maréchal desLogis,

Officiers bleſſez.

Meſſieurs,

| De Beauchene, Capitaine.

· Torche Foullon, Lieutenant.
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De Manniſy, Cornette, fait

priſonnier. -

DE LA VA L I E R E.

Officiers tueK

M" De Briqueville.

Officiers bleſſez.

· Meſſieurs,

Le Chevalier Paul. -

La Montagne, Maréchal des

Logis. -

D E s CR Av AT T E s.

Officiers tuez.

AMeſſieurs,

Bourls, Capitaine.

Beaulieu.

Frazan. »

Du Quenu , Lieutenant re

formé.



II2 MERCURE

saint Jean Maréchal des Ld
15•

$ Officiers bleſſex.

De Saint Maur, Major, mort

de ſes bleſſures.

Dalzon.

Petignon.

Rouveray.

Boiſſe.

Nenteüil.

Le Chevalier le Veneur.

Darau, Maréchal des Logis

Lannois.

ORLEANs.

Officiers tuez.

Meſſieurs,

De Royé, Lieutenant.
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Saint Quentin , Cornette.

De Brutrieres.

NMontfort , Maréchal des

· Logis.

Officiers bleſſez.

De Serry Capitaine.

Le Chevalier de Chepy.

Charlier, Cornette.

Grandcham.

Villandré.

B R 1 s s A C.

Officiers tuex.

Mr Fournier. -

Officiers bleſſez.

Meſſieurs,

Du Foſſé,Maréchal desLogis;

De Villebuſſiere.

Fevrier 17o4. K
*

#
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De Droeüil, Capitaine.

De Tronville, Major.

Villedonné,Cornette.

Trouſſebois, Gentilhomme

volontaire. ©

C R o Y.

Officiers tueX.

Meſſieurs,

Charles Hartemand.

Offendorf, priſonnier,outue.

Panaſini, Maréchaldes Logis#

Officiers bleſſex

Jacques de la Tour.

Bacqman, Capitaine.

- Lieutenans.

Hart. ,

De Praff.
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Officiers tuez.

4Aſieurs,

Gally Capitaine.

De Genneſte, Major.

De Cugy, Lieutenant.

De Belrive,Cornette.

Aumont, Cornette. -

Murat, Maréchal des Logis

· Officiers bleſſez.

De Vienne , Maréchal de

Camp. : :

La Combe , Maréchal des

Logis. ·

De Reſſy, Capitaine. • ' * ,

CH ART R E s. :

officiers bliſſez. -

· +

K ij
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Mr deVieubourg,Capitainë;

SAINT Po ü A N G Es

Officiers bleſſez.

Mr Danniſy.

Lieutenans.

Roquevert.

De Marcé.

La Ruë, Maréchal des Logis,

De Barville, Capitaine.

N o A I L L E s.

Officiers tueX.

Meſſieurs,

Le Marquis de Lavardin ;

Capitaine. .

De Fauves, Lieutenant.

Daumelay. | | #

Belle Brune, Cornette

)
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Macombe , Maréchal des

Logis.

Officiers bleſſez.

De la Daufie, Lieutenant

Colonel.

DeGras L&al.

Des Broſſes. .

Boiſandré,Lieutenant,

Saint Hilaire, Cornette. .

Dumont , Maréchal des L6i

g1s.

GAETAN o.

- Officiers bleſſez.

Meſſieurs,

De Gaetano , mort de ſa
bleſſure.

Du Jardin, Capitaines
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Officiers tuez.

Meſſieurs,

Dauriac, , , , ，

Durene, Cornette , "

Officiers bleſſlz.

De Laurette, Cornette,

: "

De l'Armée de .%onſieur de

Pracontal. . ，

Officiers tuex :

Mr De Pracontal, . '

- M E u s E.

* - Officiers tueK:

- Meſſieurs,

Le Marquis de Meuſe, ' .
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Le Huzé, Cornette, -

FIE NNE s.

Officiers tueX.Mr D # 3G -

". Officiers bleffex.

Le Comte de Fiennes,

De Longueville, Major ;

De Beauregard, Capitaine :

i Durepert, -

Le Sage, Maréchal des Logis,
D E R o z E.

Officiers bleſſez.

Meſſieurs,

Ferreſt, Lieutenant,

Munu, Cornette,

| M o N T R E v E L#

Officiers tuek

--，>---s
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Meſſieurs, . '

D'Alimon , Capitaine,

Marechal , Cornette , C

Monſaulin, Lieutenant , .. !

Officiers bleſſex.2 :

Vignol, Cornette,

Capitaines. ..

Giraud, ·

La Chapelle, - -

Du Noiet, Capitaine Aide- .

M2jor , | | -

Chalon des Aliers,

Du Verger, Lieutenant,

GE N D AR M E R 1E.

Officiers tucz.

| Meſſieurs,

· Le Marquis de Brulard,Capi.
taine. . Lieutenant.

-

- -
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Lieutenans. -

Le Chevalier de Thoiras ,

Souſlieutenant. -

Officiers bleſſez.

Souſlieutenans.

Le Marquis de Ranoy,

Le Marquis de S. Marc,

Le Chevalier de Manturel,

De Meſnier, Enſeigne,

De Fontenay, Guidon,

De Sejargue, Guidon , mort

de ſa bleſſure. -

Mr l'Abbé Albani, neveu

du Pape regnant , ſoûtint

des Theſes publiques le 13.

Aouſt 17o; dans l'Egliſe du

Février 17o4. L.
-
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College Romain,pour pren

dre le Doctorat en Philoſo*

phie & en Theologie. Cet

Abbé qui aprés deux années

écoulées du Pontificat de ſon

oncle , n'eſt encore que

Chanoine de Saint Pierre ;

& que ſon merite a unique

ment diſtingué , ſoit dans le

College Romain où il a eſté

élevé , ſoit dans la Cour de

Rome, depuis qu'il eſt ſorti

du College , voulut paſſer

par la plus rude des épreuves,

le Pape nomma quatre ſça

· vans Cardinaux pour s'y trou

ver. Mr l'Abbé Albani avoir
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choiſi une Eſtampe fort ſim.

ple , & qui avoir ſervi au

Pape d'aujourd'hui, dans le

même lieu & pour le même

ſujet. Vingt - un Cardinaux ,

toute la Prélature & preſque

toute la Nobleſſe de Rome

ſe rendirent dans l'Egliſe du

College Romain, avec une

ſuite tres nombreuſe d'Etran.

gers, de Religieux , & une

multitude de gens de Let

tres. La Reine de Pologne

s'y trouva dans une Tribune

u'on lui avoit preparée.

L'ordre fut admirable , &

parmi ce grand nombre

L ij



124 MERCURE ,

d'Auditeurs de la plus grande

diſtinction, il n'y eut aucun

rang & à ſa qualité. Le Soû

tenant cemmença par une

tres belle Harangue qu'il.

prononça avec une grace

inexprimable. Il expliqua le

commerce du Ciel & de la

Terre qu'il avoit repreſenté

dans ſa Theſe, par ſes mors :

La vertu celeſte anime tout. Si

les influances du Ciel, dit il,

ont tant de pouvoir ſur les .

corps , quel ſera le pouvoir

trouble, & on rendit, ſans

aucune confuſion , les hon

neurs qui eſtoient dûs à ſon
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de la Theologie ſur les ames.

Les Theles furent diſtribueés

par une troupe de jeunes

Seigneurs Romains des plus

diſtinguez , entre leſquels

eſtoit le Commandeur Al- .

bani frere du Soutenant.Les

plus habiles Theologiens de

Rome argumenterent. La

diſpute continua le ſoir avec

la même vivacité, & Mon

ſignor Severoli , qui eſt un

Prélat d'une tres grande éru

dition , dit tout haut, que

la maniere dont Mr l'Abbé

Albani avoit répondu , ren«

droit la flaterie inutile. La

| L iij
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diſpute eſtant finie, le Pere

Marcelli,Recteur du College

Romain, reçût la Profeſſion

de Foi du jeune Abbé, & le

Pere Caregno , aprés avoir

parlé avec beaucoup d'élos

quence ſur ce ſujet, pronons

ça le Decret de l'inſtalation

au Doctorat. Ce qui eſtant

fait le nouveau Docteur re

çût le Bonnet de Docteur,

l'Anneau , les Livres d'Ariſ

tote & la ſainte Ecriture, des

mains de ce Pere , qui ac

compagna chacun de ces

Symboles d'un diſcours court

mais éloquent. Il mena ce
--
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jeune Docteur prendre ſa

·place parmi les anciens.
Voici les principales Theſes

que j'ay traduit en François
I. La Providence divine a

préparé des ſecours ſuffiſans

à tous les hommes , ſoit aux

petits ſoit aux adultes, quoi

que ces ſecours ne ſoient pas

pour tous également effi

Caces. . * -

2. Pour conſerver la liber- |

té que nous nommºns , d'in

diference, il eſt neceſſaire que

les inſpirations divines, tant

à l'égard de l'intellect , que

de la volonté, ne ſoient Pas

L iiij
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metaphiſiquement & abſos

lument liées avec noſtre opeº

ration- · · · · , · · : · : .

3. Ces inſpirations & ces

determinations à la grace,

n'obtiennent neceſſairement

leur effet, qu'autantque Dieu

par ſa ſçience , prevoit que

noſtre liberté, ou pour mieux

dire noſtre volonté ébranlée

cooperera à cette grace.

4. Et par la même raiſon

Dieu reprouve les ames qu'il

a prevû qui abuſeront de ſes

graces : Quem vult indurat.

· Mr Pouchard de l'Aca:
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demie Royale des Inſcrip

tions & Medailles , & Pro

feſſeur de la Langue Grecque

dans le College Royal , fit

l'ouverture de cette Ecole le

Samedy 12. Janvier de cet

· année. Ce ſçavant Academi

| cien qui,comme perſonne ne

l'ignore, eſt tres habile dans .

la connoiſſance des Langues

Orientales, parla avec cette

fecondité & cette delicateſſe

qu'on a toujours admiré dans

ſes diſcours. Aucun des en

droits les plus cachez de la

Mithologie qu'il s'étoit pro- .

Poſé d'expliquer , ne luy
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échapa ; la vivacité de ſes

lumieres ſe repandit ſur tout

ce qu'il y a de plus obſcur

'& de plus tenebreux dans

l'HiſtoirePoëtique.Il necom

para pas Heſiode, dont il ex

pliqua la Theogonie,àMoy

ſe , à l'exemple de pluſieurs

Auteurs , comme celui-cy

a proprement écrit l'Hiſtoire

de Dieu en écrivant celle de

la creation du monde. He

ſiode a de même écrit en

Grec l'Hiſtoire des Dieux ;

il s'étendit beauconp ſur ſon

Livre De opere ſex dierum ; il

compara : auſſi cet Auteur
- .

- - --

,
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Grec à un autre de la même

Nation dont la reputation

n'eſt pas moins éclatante,

je parle d'Homere : Heſiode

& Homere , dit cet habile

Profeſſeur , ont eu cela de

commun qu'ils ſe ſont tous

deux fort attachez à traiter

de l'origine des Dieux. Il

avoüa aprés tant d'Auteurs

qui ont tous efté du même

ſentiment que ce que nous

ſçavons des Dieux, & toutes

les lumieres que nous avons

ſur la Mythologie, nousvien

nent des Egiptiens dont la

connoiſſance ſur ces ſortes
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de choſes étoit exquiſe , en

· expliquant les diverſes qua

litez des Dieux , comme de

Plutus, Jupiter , Saturne &

de tant d'autres que la Fable

nous fournit. Hl nous fit voir

que chaque Pays , chaque

Nation, chaque Peuple s'en

étoit fait chacun ſelon ſon

goût & ſon inclination , &

que les Nations enſevelies

dans les tenebres du Paga

niſme, n'avoient point puiſé

ailleurs que dans leur fan

taiſie l'objet de leur culte, à

Pexempledes Egiptiens,dont

elles avoient tiré toute leue
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connoiſſance ſur les fauſſes

Divinitez. , , , , , ,

· Mr Pouchard parla encore

d'une maniere bien recher

chée & en homme bien rem;

pli de ſa matiere ſur les Har4

pies ; il prouva,& il demon

tra que ce n'étoit autre choſe

ue les Sauterelles dont il

eſt parlé dans l'Ecriture.

Toute l'Aſſemblée enfin ſor

tit charmée de l'éloquence

· & de la vaſte érudition de ce

Profeſſeur. .. ,

La Nobleſe& les Peuples

dEſpagne donnent tous les

N
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jours de nouvelles marquet

au Roy de leur fidelité ine

1branlable, de leur affection,

deleur attachement pourleur

legitime Souverain & del'en

vie qu'ils ont de ſacrifier leurs

biens & leur ſang contre les

Ennemis de la Religion &de

Sa Majeſté , voulant imiter

l'ancienne valeur que leurs

Anceſtres ont fait paroître

dans les ſiecles paſſez contre

les Mores, & autres ennemis

de Dieu &de l'Etat. Lcs Etats

de toutes les Provinces s'em

preſſent , de donner des aſ.

ſurances à Sa Majeſté par les

|
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lettres remplies de zele& de

tendreſſe pour ſon ſervice

qu'ils lui font preſenter par

leurs Deputez , entre leſ

quelles on voit celle de la

Seigneurie de Biſcaye, & la

reponſe que le Roy a eu la

bonté de faire, Voicy l'une

& l'autre. .

| s IR E, · · · · · -

T)9º Franciſco Rimel y Qui:

ºroga,noſtre Corregidor, nous

« communiqué une lettre del'Ar:

chevêque Preſident , où il eſt

marqué que l'Empereur preſſé
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par les Anglois & les Hollan

dois , & fur tout par les Portu

gais, ſe ſeroit déterminé à faire

partir l'Archiduc ſur des idées

& des titres chimeriques ; &°

que l'on croit que ce Prince ſe

rendra à Lisbone poury declarer

une guerre injuſte. La même

lettre porte que Vôtre Majeſté

· s'attend avec beaucoup de con:

fiance, qu'Elle recevra en cette

occaſion des preuves de la valeur

cr de la fidelité de ſes Vaſſaux,

cr principalement tout ce que

l'on peut eſperer de l'ancienne

INobleſſe & de la reputation de

sette Seignturie. Ces monſtrueu
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/es circonſtances, Sire,& ſ inju

rieuſes, à Voſtre Majeſté , nous

ont ſurpris au delà de toute ex.

preſſion , & nous ont inſpiré

rant de haine & d'herreur, que

nous ſouhaitterions que nos for

ces pûſſent ſe multiplier en cette

rencontre pour en avoir autant

d avantage à employer pour le

Royal ſerviee de Voſtre Majeſté,

ºr pour la confuſion de ſembla.

· bles reveries , nous tâcherons »

Sire , dy ſuppléer par noſtre fi. .

delitéconſtante cg noſtre affection,

preſts à verſer pour la gloire c9°

la conſervation de Voſtre Ma

jºſté juſques à la derniere goute

Fevrier 17o4: M.
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du noble ſang qui coule dans les

veines de nos enfans, ſans en

exempter la plus tendre jeuneſſe;

voulant faire voir que nous

ſommes de dignes deſcendans de

nos Anceſtres , dont un petit

nombre ayant reſiſté à l'Ennemi,

& s'eſtant conſervé , donna

lieu au recouvrement depluſieurs

Royaumes. Voſtre Majeſtè peut

compterque ce ſincere dévouèment

de noſtre veritable obeiſſance qui

nous eſt naturelle, luy eſt entie !

rement conſacré s & nous vous

aſſurons, Sire, que nous avons

taché de mettre nos Coſles en

bonne défenſe ; noſtre ancienne
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•valeur nous animant à ce devoir

&r à faire paroiſtre au monde

combien nous ſommes ſenſibles à

la bonté de Dieu,& aux liens de

la nature, qui nous ont donné

Voſtre Majeſté pour Roy &

Seigneur Souverain de cette

« Monarchie. Nous eſperons ;

Sire, que Dieu vous fera la

grace de triompher de tous vos

Ennemis : & nous le prions de

conſerver longues années la

Royale Perſonne de Voſtre Ma

jeffè Catholique, ſelon que l'exi- .

gent les beſoins de la Chrêtientè ,

& ſes Sujets. De Biſcaye le 26,
Novembre 17o3. , - •

- | M ij
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Voicy la reponſe de Sa.

Majeſté.

Ointe , Deputez , Gentils

hommes, Eſcuyers , &rc. Les

expreſſions de voſtre affection &°

de voſtre zele , & les autres

marques de voſtre fidele attaches

ment pour noſtreſervice que vous

nous donneX dans voſtre Lettre

du 26 Novembre dernier , à

l'occaſion de ce que vous aveK

appris par la Lettre de l'Arche

vêque qui a eſté Gouverneur de

meſtre Conſeil, touchant l'atten

tat inoiii & injurieux de nos

Ennemis, ont ſgu ſ bien meriter
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nºſtre Royalegratitude,& noſtre

eſtime, que nous avons voulu en

donner ces marques publiques.

Nous ſommes perſuadez que

ºo4s continuerez dans toutes les

occaſions de répondreaux eſperan

ces que l'experience nous fait con

cevoir de voſtre fidelité , de vos
noblesſentimens , & de voſtre "

valeur naturelle : & c'eſt ainſi

que ſoûtenant l'honneur des Ari

mes, la gloire de noſtre Monar2

chie , & voſtre fidelité , vous

ºppºrterez de la facilité à dé,

fendre la Religion de ces Royau

mer. TDe neſtre coſté, répondant

à vºſtre xele & à la diſpoſition -
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que nous reconnoiſſons dans tous

nos Sujets ;fe ne feray point de

difficulté d'expoſer ma Perſonne

à toute ſorte de dangers & de

fatigues pour leur ſeureté De

AMadrid le zt. Decembre 17o3.

Moy ROY Par ordonnance du

Roy noſtre Sire , Don Franciſco

· Nicolas de Caſtro.

Rien n'eſtant plus ordi

naire que la mort, vous ne .

devez pas vous étonner s'il
ſe trouve beaucoup de ces

articles dans mes Lettres ;

je tâche à les rendre curieux

par beaucoup de faits hiſto,

/
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#

riques qui regatdent les Fa .

· milles des deffunts. Vous en

trouverez dans le premier des

articles que vous allez lire;il

merite que vous y faſſiez ati

tention par rapport aux mou;

vemens qui ſe font aujours

d'huy en Hongrie.

Le Comte de Serin , fils

du malheureux Pierre Comi

te de Serin, décapité à Neud

ſladt en 167t. ſur quelques

pretextes d'avoir entrepris de

faire revolter la Hongrie, eſt

mort de maladie à Gratz en

Stirie, dans le mois de No

vembre dernier. Aprés le

N
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mort funeſte du pere , on ſe

ſaiſit de la perſonne du fils,

ui n'eſtoit nullement ref

ponſable des fautes de ſon

pere, & contre tous les droits

les plus ſacrez de la nature,

on le confina dans une pri

ſon perpetuelle dans le Châ

teau de Rattemberg , prés

d'lnſpruck, & avant que Mr

l'Electeur de Baviere ſe fuſt

ſaiſi du Tirol, on le transfera

au Château de Gratz, où il a

fini ſa triſte & pitoyable deſti

née. Ce jeune Seigneur eſtoit

parfaitement bien fait , &

#ous ceux qui le connoiſ

ſoient
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ſoientdans l'Empire plaigni

pent ſon malheureux ſort, ll

'eſtoit frere de la feuë Com

teſſe Tekeli , mere du Prin

ce Ragotski, qui donne tant

d'occupation à l'Empereur.

Celuy - cy fut plus heureux

que ſon oncle, puiſqu'il trou

va moyen de s'évader il y a

quelques années dans les

troubles de Hongrie quicoû

térent la vie au Comte de

Serin, à Frangipani ſon beau:

frere, & au Comte Nadaſti.

Le Comte qui eftoit Chef

des Mécontens parmi leſ,

quels eſtoit le Prince Ragots;

| | Fevrier 17o4 N
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ki ſon gendre , & premier

mary de la Comteſſe Tekeli,

fut trahi par le Comte de

Keri : car aprés la priſe de

la Ville de Schacketorn par

le General Spankau , dans

laquelle eſtoient les Comtes

de Serin & Frangipani, qui ſe

ſauverent , le Comte de Keri

dans le Chaſteau duquel ces

Seigneurs s'eſtoient retirez

comme dans un azile aſſuré,

les vendit à l'Empereur, qui

les fit conduire à Vienne ,

où il fit inſtruire leur procés,

& où le malheureux Comte

fut même abandonné par

-
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ſon beaufrere Frangipani, qui

pour conſerver ſa propre vie,

& Profiter de la dépoüille du

Comte, découvrit à l'Empe

reur tous les articles les plus
ſecrets del'engagement qu'ils

avoient l'un & l'autre contre

l'Empereur. La Comteſſe de

Serin fut arreſtée dans la -

Ville de Schacketorn, dans

le temps que les Imperiaux

s'en ſaiſirent. L'execution du

Comte de Serin ſe fit publi

quement dans la Ville de

Neuſtadt le 3o. Avril 16z1.Il

mourut avec beaucoup de

fermeté & une grande conſ,

- N ij
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tance, & ce fut én pronon

çant ces mots : Mon Dieu, je

remet mon eſprit entre vos mains,

u'il reçut le coup fatal. Le

Clergé de la Ville luy fit des

Obſeques magnifiques, & la

douleur fut univerſelle à la

vuë d'un ſi tragique ſpectacle.

Il fut enterré dans le Cime

tiere du Dôme,avec un grand

appareil : & le fils , dont je

vous apprens aujourd'huy la

mort, fut condamné à quit

ter le Nom & les Armes de

ſon pere & à prendre celuy

de Gadé, Le ſeiziéme ſiecle .

produiſit un Heros en la per.

|

|

-

|



&ALANT 149

ſonne de Nicolas Comte de

Serin, qui mourut en deffen

dant la Citadelle de Sziget,

, qui fut emportée le même

jour de ſa mort. ·

Mr de Revol, Seigneur

des Avenieres, dont je vous

apprens la mort , eſtoit un

Gentilhomme d'un grand

merite. Il avoit eſté Procu

reur General de la Chambre

Souveraine qui eſtoit établie

à Bourg en Breſſe, & il fut

enſuite Officier du Parlement

de Mets. Il a laiſſé des enfans

, de Madame de Revol, quieſt

d'une des meilleures Maiſons

N iij
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, de Poitou, & qui eſtoit ſœur

de mere de feu Mr de Mar

· mont,Gentilhomme de Breſ

ſe. Mr de Revol qui a fait

pluſieurs Campagnes, & qui

a ſervi avec éclat dans les

Arrieres-bans de Dauphiné,

eſt ſon fils aîné ºIl a épouſé

Dame N .. de Muſinos,d'une

tres. ancienne Maiſon du

Viennois. Mr l'Abbé de Re

vol , aujourd'huy Grand Vi

caire de l'Evêché de Poitiers,

, eſtoit l'aîné de la Maiſon ,

mais il a quitté les avantages

que ſa naiſſance & le monde

luy preparoient pour ſe con !
| º -
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| ſacrer à Dieu dans l'Etat Ec

cleſiaſtique. Le talent qu'il a

pour la Predication le diſtin

† fort dans le monde.

Madame de Chatellard,épou.

ſe de Mr de Chaſtellard,Con:

· feiller au Parlement de Dom

bes, eſt auſſi fille de feu Mr.

de Revol, dont je vous ap

rens la mort. La Maiſon

de Revol eſt tres ancienne,

elle eſtoit déja fort diſtin

guée dans le Dauphiné ,

· lorſque Louis : de Revol ,

Secretaire d'Etat, fut élevé

à cette Charge ſous le re.

gne de Henry III. Ce fut

- N iiij
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à ce ſage Miniſtre que ce

Prince confia le ſecret du

deſfein qu'on avoit ſur Mrs

de Guiſe, & ce fut même ſur

luy qu'il s'en repoſa, & c'eſt

pour cette raiſon qu'il l'attira

à la Cour. ll avoit eu l'In•

tendance de Juſtice de l'Ar

mée de Provence ſous le f)uc

·d'Epernon , qui l'avoit fait

connoiſtre au Roy. Ce fut à

à Mr Brulart, qui fut éloigné

du Miniſtere, que Mr de Rea

vol ſucceda en 1588. Il rendit

auſſi de grands ſervices au

Roy Henry IV. qui l'em

ploya aux Conferences de
|

-

\ • * .
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Noiſi & de Sureſne, & cefut

Mr de Revol qui parla avec

tant de hardieſſe à ce Prince,

au ſujet de ſa converſion. Hi

mourut l'an 1594 & il fut.

cnterréà Saint Germain l'Au:

*errois, où l'on voit ſon Epi-.

taphe. Il laiſſa Ennemond

de Revol ſon fils , qui fut

Conſeiller au grand Conſeils

Le Roy le nomma à l'Evê

ché de Dol pendant le Siege

de Rouen ; mais il ne pût

obtenir de Bulles, & il ceda

ſon droit en 16o4 à Antoine

de Revol ſon couſin. Cet

Antoine fut un grand Evê



154 MERCURE

ue. Il mourut en 1629 Pierre

de Revol Conſeiller au Par

lement de Mets , & Procu

reur General en la Cour des

Aides de Vienne en Dauphi

né, qui a donné lieu à cet

Article , a eſté regretté

dans toute la Province où

ſa Maiſon eſt diviſée en deux

branches.
- ,

Dame Anne Hüe de Fran

cines, veuve de Meſſire Euſe

tache de Conflans , Cheva

lier Marquis d'Armentieres,

eſt auſſi décedée. CetteDame

avoit beaucoup de merite ,
•



ſGALANT 155

ſa vertu & les autres qualis

tez de ſon eſprit ont aug#

menté les regrets que l'on a

ſentide ſa perte dans ſa famil

le, Il n'y a pas longtemps que

je vous ay parlé de la Maiſon

de cette Dame au ſujet de la

mort de Madame de Franci

nes. Il me ſuffit de vous faire

remarquer qu'elle eſt origi

naire de Florence , & que

c'eſt feu Mr de Lully qui

l'attira en France. La Maiſon

de Conflans dont eſtoit feu

Mr le Marquis d'Armentie

res époux de la Dame dont

je vous aprens la mort , eſ#
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d'une des plus anciennes dº

Royaume. Elle eſt forr éten

duë par les diverſes branches

qu'elle a formée. Les Sei

gneurs de cette Maiſon ont

paru avec beaucoup d'éclat

' dans la Franchecomté , dans

les Pays Bas & en Eſpagne,

où ils ont eu des Emplois

d'une grande diſtinction.

Leur attachement pour le

ſervice des Rois d'Eſpagne,

s'eſt toujours fait remarquer.

Feu Mr le Marquis d'Armen.

tieres avoit porté les armes

avec beaucoup de valeur, &

& les Emplois qu'il avoit eu
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marquoient aſſez le cas qu'on

faiſoit de ſes ſervices. Il étoit

fils d'un pere qui avoit ſi

gnalé ſes premieres années

par mille actions de la plus

†
, & qui con

acra au ſervice de ſon Prince

toutes les annèes de ſa vie,

ſans diſcontinuation & avec

une application qui fait en

core aujourd'huy beaucoup

d'honneur à la memoire de

ce
Gentilhomme.

Les Articles ſuivans vous

apprendront encore la mort

de trois Perſonnes de voſtre

4º
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Dame N.,. de Broſſamin,

épouſe de Meſſire Claude

Potier, Comte de Novion ,

Maréchal des Camps & Ar

mées du Roy, fils puiſné de

feu Mr le Premier Preſident,

eſt morte dans de grands

ſentimens de pieté. La Mais

ſon de cette Dame eſt con

nuë par les alliances qu'elle a

euës , par les grands biens

qu'elle a poſſedez, par les

honneurs & les titres dont

elle a eſté reveſtuë , & plus

encore par les hommes de

merite qu'elle a produit.

Nicolas Potier, Seigneur de

|
|
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Novion , fut Conſeiller au

Parlement de Paris l'an 1637.

Preſident à Mortier en 1645.

ſ& premier Preſident en

, 1678 Il avoit eſté auparavant

| Greffier des Ordres du Roy.

Il épouſa N ... Gallard, fille

· de Claude, Conſeiller & Ses

| cretaire du Roy, dont il a eu

une grande poſterité. Feu

Mr le premier Preſident

eſtoit fils d'André Potier,qui

: a fait la branche de Novion,

& de Catherine Caveliert ſa

ſeconde femme. André Po

tier fut Conſeiller , & puis

Preſident au Parlement de
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Bretagne, il le fut enſuite au

, Parlement de Paris, par la

· demiſſion que ſon oncle en

, fit en ſa faveur en 1616. ll

: exerça cette Charge juſqu'à |

l'année 1645. qui fut celle

de ſa mort. Il étoit le troiſié

me fils de Nicolas Potier,

Seigneur de Blancmeſnil,

ſecond Preſident au Parle

ment de Paris & Chancelier

de la Reine Marie de Medi

cis, un des plus ſages & des

· plus heureux Magiſtrats de

• ſon temps. En 1564, il fut hoi

noré d'une Charge de Con

· ſeiller au Parlement ; trois
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aris aprés il fut pourvû de

celle de Maiſtre des Re

queſtes. Il mourut âgé de

quatre-vingt quatorze ans,

avec une force d'eſprit qui

n'avoit rien des incommo

ditez de la vieilleſſe. Il eut

cinq fils d'Anne Baillet, ſon

épouſe, deux deſquels furent

élevez à la Prélature, Nicolas

Potier eftoit l'aîné des enfans

de Jacques Potier, qui fut ſi

eſtimé dans le Parlement ,

que par la force de ſes rai

ſonnemens il fit changer de

ſentiment tout le Parle

: ment,& abſoudreune femme

Fevrier 17o4. O
-
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innocente qui avoit eſté con#

damnée à la mort. · ·

º Dame Magdelaine de

Broüilly , veuve de Meſſire

Nicolas Monnerot , Rece

veur General des Finances à

Lyon & Treſorier des Reve

nus Caſuels. Cette Dame eſt

Hortie d'une Maiſon où la

pieté a toujours ſemblé hes

reditaire. Madame ſa mere a

vêcu dans la pratique exacte

· des vertus les plus rigides du

Chriſtianiſme , & c'eſt dans -

cet eſprit où elle avoit éle

vé ſa fille, dans laquelle on

voïoitun aſſemblage heureux
4 • •:, 2 , . ， . ' . A
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de toutes les vertus Chrêtiens

nes dans la profeſſion con

ſtante deſquelles elle mourut

· dans le mois de Decembre

dernier. Feu Mr de Monne

rot , ſon époux , avoit toû:

jours vêcu avec elle dansune

union qui eftoit le modéle

'un heureux mariage. Jamais

- liaiſon ne fut ſi tendre, ni fi

durable , puiſque Madame

de Monnerot a eſté ſenſible

à la perte de ſon époux, tant

que ſon cœur a eſté capable

de ſentiment; c'eſt le temois

gnage que luy ont rendu tous

ceux qui ont eſté en com

O ij
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· toute ſa vie. Il n'eſt Perſonne .
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merce d'amitié avec elle ;

c'eſt auſſi celui que je me

crois obligé de rendre dans
cette occaſion à la verité. .

- Marguerite de Ramboüill

·let fille de Mr de Ramboiiil.

let, Conſeiller d'Etat, & de

Dame Marguerite deGiraud,

mourut le jour de Noël au

Port Royal du Fauxbourg

Saint Jacques, âgée de qua

tre-vingt-dix ans, & dans les

fentimens de la plus haute

pieté dans les exercices de

laquelle elle a paſſé preſque

qui ne connoiſſe l'antiquité
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de la Maiſon d'Angennes

Ramboüillet. Robert d'Ans

gennes rendit de grands ſer

vices au Roy Charles V. &

ſe ſignala en diverſes occa

fions contre lesAnglois.Jean

d'Angennes, ſon fils, sei

gneur de la Louppe,fut Goui

verneur de Dauphiné en 1414

& du Château du Louvres

Jacques d'Angennes , Seii

gneur de Ramboüillet, eut

une groſſe part à la bien | |

veüillance de François Ri .

C'étoitunGentilhomme d'un

merite diftingué. Charles

d'Angennes Cardinal de ,
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Ramboüillet , Evêque du

Mans, vivoit dans le meſme

ſiecle ( le 16 ) il nâquit le 3o.

Octobre de l'an 153o. Sa

mere fut Iſabeau de Cotte

reau, Dame de Maintenon,

qui fut ſi diſtinguée par ſa

vertu & par ſon érudition.

Charles IX. & Catherine de

Medicis , conſidererent fort

le Cardinal de Ramboüillet,

& l'aimerent tendrement. .
-2 # | -- | # | - , ， .. !

ºJe vous envoye la ſuite du

Traité qui enſeigne les regles

neceſſaires pour bien faire des
* ,- * , - ... " - • F

#- ， . # 3 - rº - • • • !
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· A Mademoiſelle Ro.... !

'Ay eu tort, ma belle Ecoliere,

je l'avouë : grand tort ſi vous

voulez, je l'avouëray de même

de vous parler Diphtongue. Car

comment concevoir qu'une jeune

perſonne comme vous, qui ºſtes

la douceur même,& qui nepar

lez que naturellement , s'accom

moded'un des plus barbares mots

· que l'antiquité , qui fait voir un

# de## diſcours,

· nous a laiſſex en beritage. .

Pardon Mademoiſelle,pardon,

ii ny retournerºy plus, & ſ
"
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vous trouveX à préſentDiphton

gue dans mes lettres, je conſens

qu'elles ſoyent déchirées, brûlées,

déclarées indignes d'eſtre lués,er

même ( j'ay pourtant bien de la

peine à dire cela ) er même que

·vous ne faſſieX pas plus d'eſtat

de l' Ecrivain, que de l'écriture,

ce qui pourtant ſeroit pour luy,

une grande mortification , mais

pour ne rien dire de plus, & pour

-ne pas ſonger à ces grandes mor

tifications, allons rechercher nos

rimes , \ | : *.
| -- ' » . · | .. * -4

Nous parlions de ce qu'ilfaut

· obſerver dans ces rimes Sans

sous embareſſir du nombre des
` regles
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#egles qui peut-eſtre vous ºffraye.

roit, nous nous contenterons d'en

faire la revuë ſelon qu'elles nous

paſſeront par la teſte, |

Vous comprendrez bien celle

cy, je crois. Sçavoir qu'un mot

me peut rimer avec foi même.

Rien n'eſt plus juſte, direz vous,

rien n'eſt plus raiſonnable.

Avoiie K donc qu'il y a de laju

ſtice, qu'il y a de la raiſon chez

AMeſſieurs les Poetes. Cependant

à cette regle ſi juſte,ſ raiſonna#

ble il faut mettre une exception.

7amais, dit on, regle n'a marché

ſans cela ; encore eſt ce quelque

choſe quand l'exception eſt rait

Fevrier 17o4, ,
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ſonnable comme celle ci , c'eſt

qu'un mot peut rimer avec ſoi

même quand il eſt pris dans une

ſignification differente. Ainſi ,

Mademoiſelle, je pourrois dire

dans le langage rimé, que pour

vous je ferou mille pas; mais que

s'il s'agiſſoit d'en faire un ſeul

pour la laide & diſcourtoiſe Gr. .

je ne leferois pas.fepourrois dire

auſſi dans le même langage que

je n'ay pas ce que je veux , tant

que vous n'écouterez pas mes

Voeux.

Voicy encore une autre regle,

c'eſt que le ſimple ne rime poine

avec ſon compoſé Expliquons,

l

|
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nous,j'aime fort qu'on s'expli

que. Pendre eſt le ſimple, dé

pendre eſt ſon compoſé He bien,

Mademoiſelle , ſi à la fin d'un

Vers on vient de pendre un

homme , il n'eſt pas permis de le

dépendre au bout de l'autre. Il

eſt auſſi défendu en Vers, auſſi

bien qu'en Proſe, de défaire un.

enfant qu'on a pris la peine de

faire , de confondre la juſtice

avec l'injuſtice, les amis avec

les ennemis , & de donner du

renom à un Heros aprés en

avoir dit le nom. En ºffet, ai

mable perſonne, n'eſt ce pas aſſez

de nommer LOUIS?f'ay pour-.

P ij
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tant vû des Vers, & des Vers

de grands Poètes , où le renom .

ſuivoit le nom, ou l'amitié par

une alliance bijarre eſtoit unie à

l'inimitié : Mais, Mademoi

ſelle, voulez vous que je vous

parle naturellement , c'eſtoient

des licences , & des licences en

fait de Poeſie, ſont choſes contre

les regles. Nous venons de dire

tout à l heure, que chaque regle

a ſon excrption, celle-ey n'en eſt

pas exempte : Voyons donc quelle

· exception elle a. Plus ie cherche,

plus je trouve que ſi le mot com

poſé a une ſignification toute dif.

ferente de celle du ſimple, il rime

|
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bien avec lui : c'eſt ainſi qu'on

fºut pendre un homme, & dé:

pendre d'un autre homme

ºelle regle mettrons nous

aprés celle-là , une qui en appro

che bien, c'eſt que les compoſez

ne riment pas enſemble ( bien

· s'entend. ) Donc , puis je dire

hardiment, c'eſt un crime de leKe

Poeſſe de dépendre un homme

pour le rependre un moment

aprés. A l exception , elle eſt

auſſi ſemblable à l'exception, que

la regle çſt ſemblable à la regle,

Les compoſez , m'aſſure-t'on .

peuvent rimer s'ils ſignifient dif.

ferentes choſes. Cela ſtant, il ſe

P iij
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peut faire qu'on repende an tel

cg qu'on dépende d'un autre

tel.

· A ces répetitions frequentes de

Pendaiſon, n'avez-vous point

envie de quitter cette lecture pour

aller , à l'exemple de Pourceau

gnac , demander à voſtre chere

couſine ce que vous ſentez.

· Ne nous quittez point je vous

en conjure , on auroit peine à ſe

paſſer de vous , & de plus on a

à vous apprendre une nouvelle

regle toujours raiſonnable ; car

nous autres d'autourduParnaſſe,

nous n'en reconnoiſſons point

dautres : la voicy, Les ſingº#
- *

L * ，
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liers ne viment point avec les

pluriers : ne faiſons donc jamais

trouver en rime les flâmes avec

une ſeule Dame , paſſe ſi c'eſt

avec des Dames. N aſſocions

point non plus les contente

maens avec un amant , mais

nous pouvons les mettre avec les

amans. Vous m'allez peut-eſtre

dire , aprés avoirfaite quelques

reflexions, que pour le coup ma

regle n'eſt pas juſte, Mon Tieu,

ce n'eſt pas moy qui l'ay fait cette

regle, ainſi elle n'eſt pas mienne

mais je veux bien m'engager àla

défendre Voyons voſtre objection.

La voila, n'eſt.cepas ? Univers

P iiii
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eſt un ſingulier, fais un pluriere

cependant ces deux mois rimens

bien enſemble. Voſtre regle ( cond

tinuez vous) eſt donc déja fauſſe

pour les rimes maſculines,voyons

ſi elle eſt plus vraye pour les fe

minines : c'eſt ce que je ne trouve

pas ; car ces mots tu aimes, tus

diſpoſes, ſont ce me ſemble des

ſinguliers , cependant ils riment

mal à ce que je crou, avec ceux

cy, d'amour extréme , de cette

choſe qui ſont d'autres ſingu

liers.... fadmire, ma belle , les

progrex que vous faites dans la .

Posſie par la maniere dont vous

en parlex, & par les objºſiions

: - -
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que vous faites.Elles ſont ſi bon

nes , ces objections, qu'on ne peut

3 répondre qu'en diſant que ce

/ont des exceptions à la regle que

j'ay avancée.

Vous aurez la bonté de con

ſiderer un peu celle-cy, qu'il n'eſt

pas beau de faire rimer deux noms

propres tnſemble , comme Iris,

avec Cloris. On n'enfermeguere

cette loy que dans les ouvrages de

longue haleine comme d'une Tra

gedie, encore n eſt.ce que quand

le nom de la perſonne eſtſ bizarre

que dans les noms des choſes , il

| n'en eſt point qui luy reſſemble,ou

ſpeu, que cela ne vaut pas le
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peine d'en parler. Alaric me

ſervira d'exemple , je le feray

rimer, s'il me plaiſt, aveeTheo

doric, je feray rimer auſſi, ſi ie

veux , Sejan avec Trajan , car

il faut vous dire au ſuiet de la

| terminaiſon an qu elle a peu de

rimes.fe ne luy trouve guere que

· Tyran , qui ne devroit jamais

paſſer un an , ou s'il regnoit

davantage, ne devroit regner que

dans le Roman. je ne luy trou.

- ve, dis-ie , que ces mots , &

quelques autres , mais en plus

petit nombre qu'on ne croiroit ,

il ne faut pas s'y tromper,Tyran,

par exemple, ne s'accorde point

!

|



, GALANT 179

|

en rime avec expirant , quoi

u'il le merite bien. Le t l'en

empêche. Attribuex cela à bi

zarrerie ſi vous vous voulez ;

ce qui eſt effectif, eſt que ie n'en

ſ#ais point la raiſon. C'eſt peut.

eſtre une autre bizarrerie quifaie

que ſang & flanc riment en

femble, que long & rond ri

ment auſſi, & que nom &!

rond ne riment pas *

Pour vous faire voir pourtant

que d'ordinaire , la prononcia

tion decide de la rime , ie vous

feray remarquer que quoique le

ain ſe termine par un n, & la

§par unm, en peut pourtant
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les faire rimer enſemble, on peut
auſſi les faire rimer avec le

deſſein,&) avec le vin f en dit

de même de Climene, qui quoi

qu'elle ne ſoit pas Reine , peut

neanmoins eſtre fort hauraine.

C'eſt encore la même choſe dans

une mere , qui peut bien avoir

encore de quoy plaire Il faut

encore conſiderer ſur la rime eº

ere, que quoiqu'on n'appuye pas

plus ſur la terre , que ſur la

fougere , il eſt neceſſaire de

mettre pour rimer avec le pre

mier de ces mots un mot en ere

qui ait auſſi deux rr , comm#

tonnerre, guerre , &rc, N'étts
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vous point déja rebuttex par

toutes ces obſervations , tout ce

fatras de regles ? un peu de p4

| rience , la patience vient à bout
|

|

|

|

: GRand Dieu qui protegez les

- de tout. ſe ſuis de la Signore, -

avec la permiſſion de la Signore,

| le tres humble ſerviteur de la

Signore.

Je voºs envoye un Air qui

a eſté fait par Mr de Maiz,

de la Fleche en Anjou.

| AIR NoUvEAU. '

015 ,
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contre vos Ennemis, LOUIS

· deffend vos droits. -

Conſervez avec ſoin, ce Herºs

- indomptable,

Puiſqu'il combat pour vous ;

| | | ſoyez-luyſecourable,

Rendez tout l'Univers, de ſa

gloire ètonné ;

Aioutez , chaque iour, quelque

nouvelle marque,

Au nom qu'il s'eſt acquis duplus

rare Monarque

gue vous ayez iamais, en terre

(0f4f0/2/16,

| Mr le Cardinal Gio Batti

ſta Spinola,Genois de nation,



mourut le 4, du mois de

Janvier dernier , aprés une

longue maladie. Il eſtoit âgé

de plus de quatre vingt-huit

ans. Ce Cardinal eſtoit Créa

ture d'Innocent XI. dont il

avoit reçû la Pourpre Ro

maine. Cette mort fait va2

quer un douziéme lieu dans

le Sacré College, & le Titre

de Sainte Marie in traſtevere,

dont il eſtoit reveſtu. Ce

Cardinal a eſté fort regretté

dans le Sacré College à cauſe

des excellentes qualitez dont

il eſtoit doüé. Il eſtoit doux,

affable & fort charitable ; il
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entendoit parfaitement bien

les matieres Eccleſiaſtique
s,

ſur tour celles qui regardent

le droit Canonique. Il eſtoit

Parent de Mr le Duc deSaInt

Pierre dont je vous ay apris

le mariage. Leurs branches

ſont eſtablies en differens

Etats , puiſque celle de ce

Duc eſt dans le Milanez &

le Royaume de Naples , &

celle de ce Cardinal dans la

Republique de Gennes , où

elle fait une de ces quatre

grandes familles qui ſont ſi

exceſſivement riches & puif

ſantes. Ce Cardinal , auſſi
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bien que Mr le Duc de Saint

Pierre, eſtoit Parent de ce

celebre Spinola qui tenoit

Cazal aſſiegé au commence

ment du ſiecle paſſé. Ce Ge

neral des Eſpagnols donna

bien de l'inquietude au Car

dinal de Richelieu & au Pere

Joſeph , qui tâchoient de

pacifier les troubles de l'Itas

lie ; mais il en donna encore

plus au General Collalte qui

vouloit partager l'autorité de

Spinola, & qui eſtoit jaloux

de celle que le Conſeil d'Eſ.

pagne luy avoit confié, La

jalouſie de ces deux Generaux

Février 17o4. Q.
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apporta mille difficultez au

Traité qu'on negotioit à

Ratiſbonne par l'entremiſe

du Cardinal de Richelieu.

LouisXIII.voyant enfin qu'il

ne pouvoit ſauver Cazal que

par ce Traité , envoya des

pouvoirs au Sr de Leon & au

Pere Joſeph pour conclure

ce Traité, à quelque prix que

ce fut. : - -

· Mr le Cardinal Spinola a

declaré ſon legataire univer

ſel, Monſignor Spinola Clerc

de la Chambre,ſon neveu,qui

eſt fort eſtimé dans la Préla

ture. Il eſt chargé de donner

-
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trois mille écus aux Domeſti

ques du Cardinal ſon oncle,

& d'acquiter pluſieurs legs

1CU]X,

Mr l'Abbé Lumague Chaa

noine d'Eſnay de Lyon , eſt .

mort environ dans le même

temps. C'eſtoit un homme

d'un merite diſtingué, &

d'une probité reconnuë ; il

eſtoit fils de feu Mr Luma

gue qui eftoit ſorti d'une

Maiſon tres ancienne de la

Republique de Luques. Ils

vinrent s'eſtablir en France

dans le dernier ſiecle ; ils

rendirent des ſervices impor#

Q. ii
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tans à nos Roys , & ils en

meriterent cette glorieuſe ré

compenſe du Roy Louis XIII.

de pouvoir mettre au chef

de leurs Armes, une Fleur

de Lys ; avantage qu'ils cu

rent commun avec Mrs de

Maſcranny. Mr l'Abbé Luº

mague, dont je vous aprens

la mort , avoit des freres &

des ſœurs. Ses freres ſont

morts avant luy, Mr Delpoix

qui avoit ſervi longtemps

avec beaucoup de diſtinétion

eſt mort depuis quelques

années , Mr d'Arcuit qui a,

eſté longtemps Capitaine

• · .
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dans le Regiment Lyonnois,

eſt mort quelques mois avant

ſon frere. ll reſte encore de

cette famille Mr l'Abbé Lua

mague qui eſt en cetteVille,&

qui eſt generalement eſtimé,

Mrs Lumague ont deux

ſœurs mariées; Madame Cle.

ment eſt l'aînée, & Madame

de Royeres qui eſt mariée à

un Gentilhomme du Bugey.

Feu Mr Lumague , pere de

tous ceux dont je viens de

parler , fit un acte de genes

roſite & de la plus exacte

probité qui lui doit à jamis

faire honneur. Une banques
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route frauduleuſe luy em

porta tout d'un coup la plus

grande partie de ſon bien.

Ses creanciers qui prirent

part à ſon infortune , offri

rent d'abord de lui faire des

rabais confiderables à cauſe

du malheur qui lui eſtoit

arrivé ; mais non ſeulement

il ne ſe voulut pas prevaloir

de leurs offres , mais il leur

tint encore compte de tous

les intereſts qui leur eſtoient

dûs.

Meſſire N... de Catinat ,

Conſeiller d'Honneur au Par.

lement de Paris, & frere de
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Mr le Maréchal de Catinat,

eſt mort ſubitement. Hl laiſſe

de Madame ſon Epouſe Mr de

Catinat, Conſeiller au Parle

ment & Mr l'Abbé de Cati.

mat. Il avoit eſté longtemps

Conſeiller au Parlement,lors

que le Roy lui donna une

Charge de Conſeiller d'hons

neur, quelque temps aprés

avoir donné le Bâton de Ma]

réchal de France à ſon freres

Ces Mrs avoient un frere

Abbé, homme d'un grand

merite,& une ſœur mariée à

feu Mr Pucelle,fameux Avo,

| Gat, quine voulut point exera
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cér d'autre profeſſion, quel

que inſtance qu'on luy fit

d'acheter une Charge. Il

mourut fort jeune chargé de

gloire & de merites. Il laiſſa

feu Mr Pucelle , qui aprés

avoir eſté quelque temps

· Conſeiller au Parlement, fut

nommé par le Roy premier

Preſident au Parlement de

Grenoble , où il ſucceda à

· feu Mr de Saint André Il ne

joüit pas longtemps de cette

dignité, ll mourut fort jeune

à Grenoble, laiſſant pluſieurs

· enfans de Dame N.. .. Rou

jsut, ſœur de Mr l'Inteº#
- - C
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de Bourges, & entre. autres .

Dame N.... Pucelle, épouſe

de Mr le Comte d'Asfeld.

Feu Mr Pucelle l'Avocat, a

laiſſe un fils, qui eſt Conſeil.

ler Clerc au Parlement de

| Paris. Mrs de Catinat & Ma

dame Pucelle eſtoient iſſus

de feu Mr de Catinat auſſi

Conſeiller au Parlement de

Paris , lequel eſtoit fils de

Mr de Catinat Lieutenant

general du Preſidial de Tours.

Cette Maiſon eſt alliée à tou

tes ceHes qui ſont les plus

diſtinguées dans la Robe.

Mrs de Marle & Frezon leur

Fevrier 17o4 , R '
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touchent de fort prés. Mrs

le Coq & Briçonnet ſont

auſſi alliez à Mrs de Catinat.

Mr le Maréchal de Catinat

qui avoit eſté averti de l'exº

tremité où eſtoit Mr ſon fre

re , arriva dans ſa Chambre

lors qu'il rendoit le dernier

ſoupir. Il eſt mort d'une fon

te d'humeurs , aprés avoir

efté deux heures ſans con

noiſſance.

Meſſire François Berthault

Seigneur de Freauville, Con

ſeiller honoraire du Parle

ment, mourut il y a quelque

temps. Pendant qu'il a eſté
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dans le Parlement de Paris, il

s'eſt acquitté des fonctions de

ſaCharge avec une exactitude

· & une droirure qui l'ont fait

eſtimer de tout le monde. Il

a eſté regretté de tous ſes

Confreres, qui ſe le propoa

ſoient pour modele. Ce di

gne Magiſtrat avoit une ten

dre pieté. Il en a donné des

preuves juſqu'aux derniers

jours de ſa vie. Il avoit eſté

élevé dans les ſentimens les

plus vifs de la Religion, &

c'eſtoit à quoy l'on s'eſtoit

le plus appliqué en luy don !

tnant l'éducation. Tout le

· R ij
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monde eſt informé du merite

de feu Mr ſon pere qui eſtoit

generalement eſtimé. Leur

famille a produit un ſaint

Perſonnage dans le commen

cement du dernier ſiecle, en

la perſonne du Pere Alexis

Berthault Capucin , aprés

avoir eſté longtemps dans

l'Ordre de S. Benoiſt. # !

Le Mercredy ;o. de Jan.

vier, Mr l'Abbé d'Auvergne

qu'on nomme le Prince Fre

deric , ſoutint ſa Tentative

l'apreſdinée dans la grande

Sale de Sorbonne. L'Aſſems

-

-

s :
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blée y fut tres-belle & tres

nombreuſe. Mrs les Nonces

y aſſiſterent & Mr le Cardinal

de Noailles accompagné de

tous les Evêques qui ſe trou

verent à Paris. Mr l'Evêque

d'Amiens y preſida , & il

propoſa ſelon la coutume ,

trois differentes difficultez

au Soutenant , qui y répon

dit avec beaucoup de ſuccés,

& de preſence d'eſprit, qui

furent applaudies de toute

l'Aſſemblée. Il répondit aux

· argumens des Bacheliers de

Licence avec un ſuccés éton

nant ; &jamaisSoutenant ne

R iij
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fut tant applaudi que le fui

ce jeune Prince. Il eut aſſez

d'habileté pour reſoudre les

queſtions les plus épineuſes

& les plus difficiles de la

Theologie. Il répondit à Mr

l'Abbé Maleteſte qui diſputa

contre luy avec une vivacité

qui luy attira pluſieurs accla

MIla I1OI1S.

Mr l'Abbé de Maulevrier

Colbert,frere de Mt le Mar;

quis de Maulevrier, gendre

de Mrle Maréchal de Teſſé,

& fils de Mr le Comte de

Maulevrier, Capitaine-Lieu ;

tenant des Mouſquetaires à
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|

#

#

#

4

V

#

#

#

& Lieutenant general des

Armées du Roy, ſoutint auſſi

ſa Tentative le lendemain

Jeudy 3t. Janvier, à la même

heure & dans la même Salle.

Mr l'Evêque de Meaux avoit

eſté choiſi pour preſider à

cette Theſe , mais ſa ſanté

ne luy ayant pas permis de

s'y trouver, Mr l'Abbé Vi

vans Chanoine & Official de

l'Egliſe de Paris & Syndic de

la Faculté, preſida à ſa place.

La Compagnie fut auſſi des

plus celebres. Il y eut un

grandnombre de Prelats, &

Mrle Marquis de Torcy, cous

R iiij
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ſin germain du Soutenant ;

y demeura longtemps. On

peut juger qu'un jeune Can#

didat qui s'eſt preparé à re

pondre aux argumens de Mr

de l'Evêque de Meaux, qui

paſſe avec juſtice pour un des

plus fins Dialecticiens de

J'Ecole, doit eſtre bien fort,

& doit bien poſſeder ſes ma

tieres ; auſſi Mr l'Abbé de

Maulevrier les ſçavoit par

faitement, & il ſe fit admirer |

de toute l'Aſſemblée par la

fubtilité de ſes réponſes &

· par la ſolidité de ſes ſolu.

tions. -
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Le lendemain de ce même

jour, qui eſtoit le Vendredy
premier Fevrier, Mr l'Abbé

de Saint Aignan ſoutint auſſi

ſa Tentative dans le même

lieu & à la même heure. Il

avoit pour Preſident Mr l'E

vêque de Bayeux. On peut

dire que tout ce qu'il y avoit

d'illuftre & de plus conſide

rable en France parut dans

cette auguſte Aſſemblée. Mr

le Duc de Beauvilliers, frere

du soutenant en fit les honº

neurs durant tout le cours

de l'Acte, où preſque tousles

Ducs & Pairs & Maréchaux
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de France qui ſont icy af

ſiſterent, auſſi bien que Meſ

ſieurs les Cardinaux d'Eſtrées,

de Coiſlin , & de Noailles,

Mrs les Nonces, tous les E

vêques qui ſe trouverent à

Paris, & tout ce qu'il y a de

plus illuſtre dans le Cler

gé. On ne peut douter du

ſuccés qu'eut Mr l'Abbé de !

Saint Aignan , ſi l'on ſe ſou

vient de celuy qu'il a eu dans

ſes études , & ſur tout dans

ſes examens, où il a fait des

merveilles au jugement mê

me des plus rigides Exami

aateurs par les mains deſ .
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quels il a paſſé. Mr l'Evêque

de Bayeux argumenta avec

beaucoup de force,& on ad

mira ce qu'il dit à un jacobin

qui inſiſtoit trop ſur la for

malité, & qui ne venoit pas

aſſez promptement au nœud

de la difficulté.

· Ce qui regarde la ſanté

n'eſtant pas moins confide

rable que les pieces galantes

& d'érudition; j'ay cru devoir

mettre icy l'ouvrage ſuivant3
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DISSERTATIoN
· ſur la Goutte & le

* Rhumatiſme, de MrDu

| mont, Chirurgien Juré

· d'Auch.

ſ# y a des Auteurs fameux qui

prétendent que la pituite & les

ſºrºſftex acres , qui ſe ſeparent des

humeurs par le tiſſu des parties mem

· éraneuſes & glanduleuſes,ſont la

cauſe de la Goutte & du Rhuma

*iſme , leſquel'es s'épanchant dans

tºute l'habitude exterieure du corps,

deviennent la ſource feconde des dou

leurs arthritiqnes & rhumatiques ,

Procedant du vice des filtrations,

& ºrdinairement de celles qui ſé
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·font dans la teſte, appellée pource

ſujet la ſource des maladies. .

· Cependant le ſentiment le plus

uivi eſt, que le ſang chargé de ſels .

# & de###
hors des routes de la circulation par

les extremitez , ou par les pores de

plus petites arteres dans les jointures

auquel lieu ils ne peuvent plus eſtre

repris par les veines, ou diſſipez , il

forme la matiere de la Goutte , par

le dérangement & le mélange diſ

proportionné de ſes principes, & par

le relâchement des parties. C'eſt donc

uniquement dans le vite, & dans

la conſiitution dépravée au ſang ,

qu'il faut chercher la ſource & e

· levain de la Goutte & du Rhum -

· tiſme ; de ſorte qu'on n'en peut ar

zendre la gueriſon avant qu'on n'ait

staatlilºtſº ºſang , & teams
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mé de l'élaſticité aux parties , en

venouvellant tout le ſºſtème du ſang,

c le faiſant changer de nature.

Surce principe il eſt aiſé de s'ima.

: giner que ces ſels acides & acres,

extravaſex par voye d'épanchemen,

ſe gliſſent entre les membranes, qui

" enveloppent les muſcles, juſques )

ce qu'ils ſoient conduits par la cir.

culation dans les parties membra.

| meuſes, & vers les tendons & li.

" gamens des jointures, oà ils trouven,'

· des cavitex qui les arrêtent, don

il reſte tres-ſouvent au fonds un

' eſpece de mare ou de vaſe, en form

| + de plàtre, ou de ſel , qui forme de

| concretions, & des nœuds preſque in.

" diſſolubles , par la coagulation de

-leur ſynovie, juſques ày contrafter

• avec le temps lafermeté de la pierre;

* & c'eſt là le levain qui occaſionne la
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ſ!

rechute & le retour periodique de

la Goutte nouée, dans le temps que

ces ſels viennent à ſe fermenter.

Il eſt vray de dire que lesſels aci

des & acres s'arreſtent ſuivant leur

détermination dans les jointures &

dans les parties qui les touchent, &

y cauſent des irritations & des di

vulſions douloureuſes, ils piquent &

ébranlent les filets membraneux &

merveux qui en dérivent ; ils com-.

priment & preſſent les tendons , les

ligamens, les vaiſſeaux ſanguins,

les vaiſſeaux lymphatiques , & les

tuyaux excreteurs, & par ce moyen

zroublent & empèchent la circulation

du ſang, & conſequemment le cours

des eſprits animaux, & par là en

tretiennent t4/76# douloureu

ſe, pendant tout le cours de lama

Aadie.
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Goutte vague, par diſtinction de la

Goutte fixe, qui a ſon ſiege preciſé-

ment dans les jointures, & articula

sions des parties 5 au lieu que la

vague afflige tout le corps, c'eſt-à

dire les eſpaces entre les articles, les

muſcles, lears membranes , & toute

ſ'habitude, avecune douleurcruelle,

faiſantſentir des élancemens indif

feremment le long des parties, tan

rºſé dans l'un des bras , tantoſº dans

l'autre , commeſ ces douleurs eſtoient

errantes. La caaſe de cette Goutte

vague eſtant une ſeroſité empreinte

d'un mitre ſulfureux , qui abonde

dans la maſſe du ſang , qui eſt d'une

grande acrimonie, ſouvent 4/CC0772•

agnée des vents ; il faut que cette

ſeroſitéſoit telle , puiſqu'elle ſe fait

- ſentir par des chaleurs , & par des
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ties, ſes chaleurs venant du ſouffre,

& les picqueures venant duſel.

· Le Rhumatiſme ne differe d'a

vec la goutte, que par ſon eſtenduè;

rar la goutte s'inſinuë dans les par

ties des articles , où les os emboitex,

laiſſent quelque eſpace vuide , au

lieu que le rhumatiſme eſt comme un

débordement qui ſe repend ſur toute

l'habitude exterieure du corps , ou

ſur quelque partie en paniculier,

de maniere que cette ſeroſitè demeure

quelque fois engagée entre les par

ties n embraneuſes & muſculeuſes ,

vers le milieu des membres ; mais

lorſqu'elle coule le long des tendons

& des ligamans, elle ſe jette dans

les jointures , & par ſon exploſion

cauſe, ou le rhumatiſme , qui ſe ter

mine ſouvent par la goutte , ou la

Fcvrier 17o4.
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goutte qui ſe change ſouvent ea

7humatiſme.

Il n'y a point de doute que la

cide ne ſoit l'ennemi juré du genre

nerveux, & de toutes les Parties du

corps, excepté l'eſtomac, ſelon Van

belmont, en aigriſſant trop la maſſe
du ſang , & lui donnant trop de

conſiſtance & de groſſiereté; de ſorte

que la circulation devenant plus

difficile & plus lente, le ſang im

prime aux parties ſolides un carac

tere qui affaiblit toutes leursaftions ;

de maniere que les eſprits animaux

ſont comme engourdis,& noyex dans

les humeurs dont les couloirs ſonº

farcis ; de ſorte que les recremens

· du ſang nagent & circulent avec

lui dans les parties , & deviennent

les ſemences fecondes de la goutte &°

du rhumatiſme , par la ſeparation
|
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des parties ſereuſes du ſang, d'avec

des fibreuſes , & par la rapidité &

appauvriſſement des liqueurs , &

des parties balſamiques & ſpiri

tueuſes du ſang.

Cela eſtant ſuppoſé & fondé , je

ſuis ſûr des experiences conſtantes &"

averée, & j'oſe dire que le plas

ſur moyen de combatre la matiere

de la goutte, eſt la voye des arines»

& de la tranſpiration, procurée par

le Mercure diaphoretique & hori

zontal, marié avec les ſtomachiques

e3 par l'application exterieure d'un

Baume antipodagre ſpecifique 3 car

enfin ſ dans la tranſpiratiºn natº

reue, les épanchemens des ſels acides

e& acres dans les jointures , ſe cºn
ſament d'eux memes , Pºr leur ar

deur propre , & par le noººººº

degré de chaleur qu'ils#º de

1J
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l'obſtruftion, en s'évaporant à tra -

vers les pores ; il eſt à préſumer ,

raiſonnablement, que la tranſpira

tion artiffcielle , ſera d'un tres

puiſſant ſecours, & comme la cha

leurnaturelle de ceux quiſont avan

cex. en âge, qui va toujours en s'af

foibliſſant , ne peut p us faire en

tierement tranſpirer la matiere qui

s'amaſſe dans les jointures , les

nerfs, les tendons & les ligamens

continuellement imbibex ſe relâchent

& contrattent une foibleſſe qui aug

mente à meſure que la douleur di

minuë : enfin lorſque les atteintes de

la goutte ſe ſont multipliées , les

vaiſſeaux tant de fois décolez obéiſ

ſent à la moindre effuſion , de ſorte

que ces ſeroſitexſe forment un paſſa

e libre , juſques aux articles qui

#'élargit toujours , & ne ſe bouche
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jamais : de ſorte que la goutte de

vient plus cruelle à meſure qu'elle

vieillit & prend toute ſa force de

la rapidité& de l'appauvriſſemens

dº ſang , & de la fºibleſ§

ºdºgºffif , & du relachement

des parties fibreuſes 3 ce qui donne

ºſºn à une eſpece de crudité §

les humeurs. zes vieilla§ 726'4/2

mºins ne doivent par deſeſperer de

voir ſouventſºlager , & quelque

fºº guerir à fonds leurs maux ,

comme je i'ay experimenté ſur un
hommeſeptuagenaire, travaillé de .

, la goutte, & ſar pluſieurs autres

perſonnes de tout àge, dont les anes

eſfoient attaquées de la goutte , &

les autres d'un rhumatiſme chroni

que & inveteré.

l'experience , en effet , prouve

tous les jours qu'il % des perſonnes
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ſexagenaires, qui ont leurs fermens

vigoureax , le tenus des parties fer

me , & la tiſſure du ſang robuſte :

Cependant javoüe que la goutte

nouée ne cedera pas toujours , ny à

ce remede , ny au Baume antipo

dagre, mais elle deviendra moins

frequente , & moins cruelle ; c'eſt

toujours un grand bien d'eſtre ſou

lagé d'un mal dont on ne peut

-entierement guerir , qu'en tâchant

de corriger & de reftifier la crudité

outrée des humeurs, & de primer

- l'exaltation de l'acide , de la lym

phe , du ſuc pancreatique & de la

bile, qui prend toute ſa force de l'ai

gre avec lequel elle fermente , car

"l'exaltation de ces liqueurs ne vient

que par un trop long ſejours qu'elles

*ont fait dans les filtres, ſoit par le

•elachement des fibres deſtinées à en
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faire l'expreſſion, ſoit enfin par ſe

*ice des fermens qui fxent leſangs

c'eſé de cette crudité que naiſſens

ºººº les premieres veyes, & §

le ſang mème, tous les ſels étran

gérº , qui occaſionnent des attaques

ſº frequentes de la goutte , & da

rhumatiſme. - -

2Vºus voyons au contraire que les

jeunes gens, & ſur tout les enfans,

ºent une heureuſe exemption

dans la juſteſſe de leur temperat

ººnº » qui n'a ſouffert encore aucune

ºº4ae , parce que leurs vaiſſeaux

toºjours également remplis , étans

étroitement inſerez les uns dans les

ºres, 4a ſeroſité ne trouve aucune

iſae pour s'extravaſer, ou ſ'il s'en

échape quelques gºutes, les muſcles >

joints e# ſerrex entr'eux leur reſs

A**paſſage elle ſont pluſ ， diſ,
| -
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ſipées par la tranſpiration, qu'elles

ne ſont arrivées aux jointures ; car

dans le bel âge le ſang eſt riche en

eſprits, les fermens ſont vigoureux,

& dans lequel les parties ont tout

leur tenus ; enfin s'il arrive alors

quelque deſordre dans le ſiſtème du

ſang , & qu'il faſſe quelque im

preſſion mauvaiſe ſur les parties, la

nature ſe ſert heureuſement de ſes

eſprits qui rayonnent dans les li

queurs , pour en chaſſèr ce qu'il y a !

dès ſucs ſalins eſtrangers dans la

maſſe, qui en troublent l'œconomie de

l'animal , & déconcertent , pour "

ainſ dire , la machine ; c'eſt pour

quoi · la ſuppreſſion de# |

tranſpiration produit une infinité !

de maladies , tant aigues , que :

chroniques : car ce qui ſe diſſipe or- .

dinatrement de nos corps , ſoit par -

le
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le paſſage de la matiereſubtile, qui

en détache continuellement quelques

( parties , ou par les filtrations des

glandes cutanées, & tuyaux excre

reurs, eſt bien ſenſible, puiſque San

ftorius prétend qu'il ſurpaſſe quinze

fois le volume des autres excretions.

Il faut donc ſuivant mon ſiffème

de pratique pour guerir la goutte &

le rhumatiſme, ſe ſervir de la voye

d'attenuer les humeurs, afin qu'en

leur donnant plus de fluidité , elles

puiſſent aiſément ſe débaraſſer, ou

pour entrer dans la maſſe, & ſuivre

2n cours, ou enfin pourſe perdrepar

'l'inſenſible tranſpuration , & par

quelque petite diaphoreſe ; ce qui

s'obtiendra pardes remedesfondans,

diuretiques , dépurans, abſorbans »

6 diaphoretiques, pourcombatre la

goutte & le rhumatiſme : enfin le

Fevrier 17o4s | T |
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JMercure diaphoretique & horizon

talrenferme enſoy ces cinq qualite

e3 par conſequent c'eſt un remedè

ſpecifique à ces maux, ce qui nean

moins eſt bien contraire à l'opiniou

commune, car le vulgaire croit le

Mercure tres - pernicieux & tres

nuiſible, de quºy il doit eſtre détrom

pé , puiſque c'eſt ane erreur mani

feſte qui repugne au bon ſens & à la

pratique ordinaire : car le Mercure

elon Vanhelmont, Paracelſe ,Sen

mert , & pluſieurs aucres Auteurs

anciens & modernes , eſt capable de

produire des effets auſſi merveilleux,

qu'ils ſont incomprehenſibles aux

eſprits vulgaires. »

On peut donc conclurre ſuivant

2Muys & les Modernes , que la

Goutte & les maladies ſecrettes de

mandent les mèmesremedes, & com
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-:

me la maſſe du ſang humain dans

de pareils maux eſ# aigre, chargée

de ſels acides & acres, le Mercure

diaphoretique & horizontal, marié

avec les Stomachiques, corrige &

repare ce deffaut, ranime & reftiſſe

le ferment digeſtif de l'eſtomach,

aſſaiſonne le cbile, proportionne les

cočtions, donne de la fluidité aux

ſacs , reſoat les craſſes duſyſtème des

nerfs, & des glandes, & fournitau

ſang des parties ſpiritueuſes & aléa-

lines, afin qu'il reprenne ſa premie

re pureté & ſa premiereforce.

La ſalivation procurée par les

fri8tions de Mercure , triomphe des

maladies les plus difficiles & les

plus rebelles, ſelon VVillis & Bar

bette, en purifiant le ſang de tout ce

qu'ily a d'heterogene dans ſa maſſes

en détruiſant tous les fermens étrani

T ij
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gers, & en redonnant aux parties

leur tenus , & leur reſſort. On ne

peut pas donc douter que le Mercure

preparé de certaine maniere, necon

vienne à la Goutte & au Rhuma

tiſme, puiſque par deſſus la qualité

qu'il a de purifier le ſang , de luy

donner du mouvement , de tenir les

couloirs libres, il a encore par les

alkalis doux & puiſſans , dans leſ

quels il abonde, celle d'émouſſer&

d'abſorber la pointe des ſels acides,

6 d'adoucir la pointe des ſels acres,

contenus dans la maſſe du ſang , qui

ſont les principaux afieurs de cette

douloureuſe tragedie : ce remede en

un mot ſuivant les differentes al

liances qu'on en fait , convient à

bien d'autres maladies 3 & genera

lement à toutes les conſtitutions du

ſang , dans leſquelles abonde une

-
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lymphe épaiſie, & dans tous les cas

où les ſels acides & les ſels acres

ſont de la partie.

Sylvius de Zeboé eſt encore garent

de cette verite , &ſî l'on ne voit par

dans la goutte un effet auſſi ſenſible,

que dans les m tladies de galante

rie, cela ne procede que de la diver

ſitè accidentelle des ſels acides & des

ſels acres ; & il eſt toûjours vray de

dire qu'il convient à tous , ſelon le

plus ou le moins de rapport que le

Mercure a avec eux.

Il eſt ſür que j'ay donné de ce

Mercure à plus de deux cens perſon

nes de tout âge , /ans qu'il leur ſois

jamais arrivé le plus petit accident,

& cet excellent remede ne ſçauroie

jamais faire de mal ; de quoy j'oſe

hardiment répondre : car ce n'eſt pas

d'aujourd'huy que je me ſers de ce

- (T iij
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remede, puiſqu'il y a plus de deaº

cens ans que ce Mercure diaphore

tique & horizontal eſt dans ma fa

mille, dont mes Anceſtres, de qui

je fais tres - foiblement revivre le

nom , s'en ſont ſervis avec ſuccés »

, pour les maladies ſecrettes 3 je ne

crois pas qu'on puiſſe en imaginerun

plus ſàr, lafriftion mercurielle prés,

ſans que l'uſage de ce remede empê

che les malades de vacquer à leurs

· affaires. Cet excellent remede a

gueri un bon nombre de malades,

travaillex des maladies de galan

terie, & de le ſcorbut, tant ſur mer

que dans les Iſles de l'Amerique ,

la Guadeloupe, Saint Domingue ,

· e3 la Havane. 7'oſe encore dire &°

aſſurer que le Mercure diaphoreti

que & horizontal a pour ainſ dire

• rencheri, & triomphé des maladies

*. "
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ſecrettes les plus inveterées , ne les

ayant pû ſurmonterny par la Pana

cée mercurielle , ny même par la

friction, pratiquée neanmoins ſui

vant les regles de l'Art & la me

thode ordinaire, qui eſt ſans contre

dit la voye la plusſure & la meil

leure, pourguerir radicalement cette

cruelle maladie , qui eſt un verita

ble Prothée , elle prend tous les jours

desformes differentes : c'eſt enfin une

hydre qui pouſſe ſº ſouvent de nou

velles teſtes ; c'eſt pourquoy cette ſu

perbe maladie ſe joue de tous les

autres remedes, & ne ſouffre poinà

qu'aucun autre la dompte.

Ceux qui auront beſoin deMº

du Mont, ſe trouveront à la

ruë de la Huchette au grand

- T iiii
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Turc. Je vous ay déia envoyé

pluſieurs de ſes Ouvrages ;

qui lui ont acquis beaucoup

de reputation , & dont les

Journaux des Sçavans ont

avantageuſement parlé.

Mr l'Envoyé extraordi

naire de Mantouë ayant en

voyé des ordres à Charle

ville pour y faire des Prieres

ſolemnelles pour le repos de

l'ame de Son Alteſſe Sereniſ

ſime Madame la Ducheſſe de

Mantouë ; les Conſuls & les

Magiſtrats firent dreſſer un

Mauſolée dans l'Egliſe Pa



|
· tendu de noir , & fort illu

)
|

|
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roiſſiale dont le Chœur fut

miné. Le Service ſe fit le 16,

Janvier , les Chanoines du

Doyenné s'y trouverent avec

le Clergé Seculier & Regu

lier. La Cour Souveraine, les

Conſuls & les Magiſtrats y

aſſiſterent en deüil , & l'O

raiſon Funebre fut pronon ;

cée par Mr le Doyen.

Le 22. du même mois les

Capucins firent auſſi un Ser4

vice pour le repos de l'ame

de la même Princeſſe , & fi- .

rent dreſſer pateillement un

Mauſolée en maniere de Lit

N
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de parade. La Cour Souve>

· raine , les Conſuls & les Ma

giſtrats aſſiſterent auſſi à ce

Service ; toute l'Egliſe eſtoit

remplie d'un grand nombre

de lumieres. Le Reverend

Pere Bonaventure de Moulins

en Bourbonnois , prononça

l'Oraiſon Funebre.

Le 23, les Dames Religieu

ſes du Saint Sepulchre s'ac.

quiterent auſſi de ce devoir,

& l'Oraiſon Funebre fut faite

par un Pere Jeſuite. Vous

ſçavez qu'il n'y a que de bons

Predicateurs dans cette So

cieté. - - - - - -

|
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Les Recolets firent auſſi

un Service le 25. où les mê*

mes Corps aſſiſterent Le

Mauſolée fut trouvétresbeau,

le Pere Candide , Recolet,

· fit l'Oraiſon Funebre.

Le 3o. les Peres Jeſuites ſe

diſtinguerent dans le Service

qu'ils firent faire, par quanº

tité de deviſes ſur les vertus

de la Défunte. Ces deviſes

eſtoient placées autour de

leur Egliſe. Le Pere Flamans

ville, Jeſuite, prononçal'O :

raiſon Funebre. . -

Le 3t. les Filles de la Pro#

vidence firent auſſi un Sers
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vice dans leur Egliſe. '

· Le 1 Fevrier les Carmeli- | | |

tes firent la clôture de ces

Services avec une Pompe

Funebre qui les fit beau

coup diſtinguer , leur Egliſe

qui eſtoit tenduë de noir,

eſtoit toute brillante de lu

mieres , eſtant remplie de

pluſieurs luſtres, ainſi que de

plaques & de bras qui re

gnoient tout autour , & qui

eſtoient garnis de quantité

de bougies. L'Autel eſtoit

| orné d'un riche Parement de

velours noir, garni de frans

ges d'or. Le Mauſolée eſtoit

|
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d'une tres belle ſtructure -3

# entouré de beaucoup
d'argenterie , de cierges &

de flambeaux. La Cou， Sou，

veraine, les Conſuls, les Mai

giſtrats , le Clergé Seculier

& Regulier & la Nobleſſe

des environs aſſiſterent à ce

Service. Le Reverend Pere

Cazimir du Tot de Paris Ca,

Pucin , & Vicaire du cons

vent des R. P. Capucins de

Charleville prononça l'Orai

ſon Funebre , qui luy attira

de grands applaudiſſemens >

& dans laquelle il fit une

tres belle peinture des Vertus
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de la Princeſſe défunte. . "

' L'ouverture des Etats de

Foix a eſté faite par un diſ

cours que prononça Mr le

Marquis de Segur, Gouver

neur de la Province, auquel

Mr l'Evêque de Pamiers ,

Preſident des Etats, répon

dit, & toute l'Aſſemblée ac.

corda unanimement au Roy,

le don gratuit ordinaire.

Aprés quoy Mr le Marquis

de Segur , accompagné de

toute la Nobleſſe, ſe rendit

à l'Egliſe principale de Foix,

où le Te Deum fut chanté,
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en actions de graces du gain

de la Bataille de Spire, &

de la priſe de Landau. Mr

l'Evêque de Pamiers officia

à cette Ceremonie , & ene

ſuite Mr le Marquis de See

gur, precedé de ſes Gardes,

alla allumer le feu de joye ,

au bruit de la Mouſqueterie

& du Canon du Chaſteau.

Je ne vous parle point des

ſervices de ce Marquis , ny

de ſa naiſſance, parce qu'ils

ſont aſſez connus. Il eſt de

la veritable Maiſon de Segur

Pardaillon du Perigord,l'une

des plus anciennes du Royau
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me. Il deſcend du coſté ma#

ternel de celle de Taillefer ;

qui ſort des Anciens Comtes

de Perigord, & qui eſt alliée

à tout ce qu'il y a de plus

grand en France.

Les Etats de Languedoc

ſe ſeparerent le 8. Fevrier ;

quelques jours auparavant ils

avoient fait faire un Service

ſolemnel pour feu Mr le

Cardinal de Bonzy , auquel

Mr l'Archevêpue de Nar

bonne , Préſident né des

Etats officia. L'Oraiſon Fu

· nebre fut prononcée par Mr

l'Abbé Poncet , Vicaire ge
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neral de Mr l'Evêque d'Uſez

ſon oncle : les Abſoutes fu

rent faites à la fin de la Meſſe

par Mrl'Arcbevéque de Nar

bonne , & par Mrs les Evé

ques de Saint Pons, d'Uſez,

de Mirepoix , & de Caſtres,

· Mr le Maréchal de Montre

vel , Mrs les autres Commiſ

ſaires du Roy & les Etats en

Corps , aſſiſterent à cette

Pompe funebre.

: On a fait de grandes re

joüiſſances dans tous les Etats

de Monſieur le Duc de Lor

raine pour la naiſſance de

Monſieur le Duc de Bar ;

Fevrier 17o4. V
-
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comme preſomptif heritier

des Etats de Lorraine.LaVille

· de Bar s'eſt diftinguée ſur

toutes les autres Villes ; les

· Boutiques ont eſté fermées

pendant quatre jours , les

Cloches n'ont preſque point

ceſſé de carillonner , toute

la Ville a eſté illuminée pen

dant ces quatre nuits , &

l'on a fait tous les ſoirs des

feux de joye devant les por

tes. Le Dimanche du Carna

val la Ville fit faire un grand

feu de joye dans la premiere

Cour du Chaſteau , tous les

Bourgeois eſtans ſous les ar
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mes ; de là on paſſa à la ſe.

conde Cour qui eſt en forme

de Terraſſe, où l'on fit plu3

fieurs decharges de Canon

& de Mouſqueterie , & on

tira plus de cent cinquante

fuſées & autres feux d'arti.

fice. On fit diſtribuer quan

tité de pieces de Vin dans

tous les quartiers de la Ville,

où l'on n'entendoit que cris

de joye & des acclamations

de Vive leurs Alteffes , &r

Monſieur le Duc de Bar. Les

Magiſtrats avoient fait pre

parer un grand & magnifique

repas, qui fut fervi dans une

V ij
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Salle du Chaſteau, où ſe trou#

verent environ quarante pera

fonnes de conſideration.Les

Violons & la Simphonie paſ

ſerent aprés le repas dansune

autre grande Salle , où l'on

donna le Bal aux Dames qui

dura iuſqu'à trois heuresaprès

minuit.

, Mr Bailleu , Ingenieur ;

qui a fait la Campagne dans

le Milanez avec Mr le Duc

de la Feüillade, vient de don:

ner au public une nouvelle

Carte duTheatre de la guerre

le long & aux environs des

Rivieres du cours du Pô,

"
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r

depuis ſa ſource iuſqu'à ſon
emboucheure. Cette Carte

#ſtd'autant plus curieuſe que

l'on yaioint tout le Piémont,

toute la Savoye & toutes les

Vallées ; ces details ſont aC

compagnezde pluſieursPlans

des Places d'Italie , de Saº

voye & de Piémont. On voit

dans cetteCarte tout ce qu'on

peut ſouhaiter touchant la

marche des Armées qui ſont

en ce pays. Elle ſe vend à

Paris chez l'Auteur , ſur le

Quay de l'Orloge du Palais,

au Neptune François, à côté

du gros Diamant, -
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· Mr Inſelin vient de mettre

aujour deuxCartes nouvelles,

ſçavoir , une de la Hongrie,

fort exacte& fort détaillée, &

dans laquelle ſont diſtinguez

les Pays appartenans à l'Au

triche & au Turc; elle ſe joint

à la Carte du Theatre de la

guerre pour les mouvemens

preſens des Armées en Alle

magne & en Alſace avec leurs

routes. L'Auteur a gravé au

bas de cette Carte les Plans

· de Landau, Philiſbourg, Fri

bourg , des deux Briſac ,

d'Ulm , de Vienne en Alle

magne , ceux de Komore ,

/
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•

Raab & du Grand Varadin

en Hongrie , deſſus & aux

environs des Cours du Rhin

& du Danube. L'autre Carte

eſt une Carte de Flandres

dreſſée ſuivant les nouvelles

obſervations, ces Cartes ſont

tres curieuſes, & ſe vendent

à Paris chez l'Auteur, ruë des

Noyers prés la Place Mau4

bert.

La Charge de General de

l'Artillerie de l'Empereur

eſtant vacquante depuis la

| mort de feu Mr le Comte de

| Soiſſons quia eſté tué devant
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Romains aſſiega cette Place;

Sa Majeſté Imperiale en vient

de gratifier Mr le Comte de

Friſe en conſideration des

ſervices qu'il a rendus en dé

fendant vigoureuſement la

Ville de Landau,lorſquecette

Place a eſté repriſe par Mr le

Maréchal de Tallard. Vous

ſçavez que Mr le Comte de

Frize eſt frere de Madame la

Marquiſe de Villefranche

Monbrun,& que cette Dame

paſſe pour une des plus belles

Perſonnes de l'Europe. Je

vous envoye une traduction

de la Lettre écrite de la main

- de
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de l'Empereur à Mr le Comte

de Friſe, par laquelle Sa Ma

jefté Imperiale donne avis à

ce Comte, du don qu'il luy

a fait. On voit dans cette

Lettre que l'Empereur de

meure d'accord que les trou

pes qui marchoient au ſe

cours de Landau ont eſté

battuës. | ... »

T R A D U C T I o N
de la Lettre. » .

-

» »

Leopold,

| Nos Ennemis ſont forcez de

reconnoiſtre , & nos Amis-n3

Fcvrier ºzo4 X

• • * `
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ſauroient aſſez admirer la va. .

leur extraordinaire avec laquelle

vous aveX ſoûtenus les longues

& rudes attaques des Ennemis

, à la Place de Landau, & de ce

- qu'aprés avoir tenu juſqu'à la

derniere extremité , & que le

ſecours qui vous venoit a eſſé

battu, vous aveK ſçû obtenir

une capitulation accompagnéede

toutes les marques d'honneur e9

avex ſauvé la garniſon, Il ſeroir

àſouhaiter qued'autresComman

dans en euſſent fait autant, er

qu'ils vouluſſent prendre à la

venir, exemple ſur voſtre cou

rege. Vous avt{ acquis une re
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putation immortelle que nous

voulons confirmer non ſeulemens

par les temoignages de noſtre ſa- .

tisfaétion , mais nous voulons

encore l'augmenter par une mar.

que de moffre reconnoiſſance.

Dans cette vie nous avons

reſolu de vous donner la Charge

· de General de noſlre Artillerie,

& nous venons d'en faire ex

pedier la Patente en voſtre fa

· veur, par preference même à

à pluſieurs de nos autres Feld

Maréchal , Lteutenans Gene ;

raux qui par leur ancienneté &

leurs ſervices, avoient droit d'y

prétendre.Tout le monde ſera

· X ij
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inſiruit de ce dont vous vous

eſtes rendu digne,& l'on ſçaura

que nous n'avons point de conſ -

deration qui ſoit auprés de nºus

plus puiſſante que lemerite. Vous

pouvex ſtre aſſuré que nous

ſongerons à vous avec encºre

plus d'attention dans la faite,

6.9'C. · , , · · · · ·

Le 26. Decembre 17o3. Mr

le Marquis d'Auxi, ci devant

Capitaine de Dragons au Reº

iment de Mr le Chevalier

de Hanvoille, ſon oncle pa*

ternel, eſtant Lieutenant aux

Gardes Françoiſes, aprés y
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avoir eſté Sous.Lieutenant &

Enſeigne, traita avec l'agré:

ment du Roy de la Compa3

gnie de Mr de Moulineaux,

qui eſtoit Capitaine au même

Regiment des Gardes. \.

Pour vous parler d'une

partie de leurs Anceſtres,

ſans remonter preſentement

plus haut , je commence

ray par Pierre d'Auxi, de la

, Maiſon des anciens Sires

& Bers d'Auxi , originaire

de Flandre , lequel eſtoit Sei

gneur de Monceaux, dont il

prit le nom vers le commen

cement du quatorziéme ſie

| | | X iij
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cle, & qui épouſa Françoiſe

de Mailly. Leur fils Mathieu

de Monceaux d'Auxi fut ma

1ié à Catherine de Brimeu,&

fut pere de Jean premier du

nom de cette branche, Ca

pitaine d'Arque vers Dieppe.

Vous ſçavez qu'on donnoit

en ce temps - là le nom de

Capitaine aux Gouverneurs

de Places. Sa femme ſenom

moit Jeanne de Bailleul.Jean

ſecond leur fils , eut pour

épouſe Jeanne de Villers l'Iſle

Adam. Il eſtoit General des

Finances de Picardie ; ce fut

en cette qualité que Saint
·
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François de Paule , Inſtitu

teur de l'Ordre des Minimes,

luy écrivit nne Lettre de ſon

Convent de Touſſains prés

d'Amboiſe, vers l'an 1497. le

traitant de Monſeigneur, &

luy demandant ſa protection

pour l'établiſſement d'un

· Convent de ſon Ordre en la

Ville d'Amiens. . -

Il mourut le 8.'d'Octobre

15o5. & fut inhumé aux Cord

| deliers de Paris, dans la Chas

pelle du Saint Sepulchre ,

qu'il avoit fondée vers la fin

du quinziéme ſiecle, avec la

· Meſſe ſolemnelle qui s'y

- | Xiiii
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chante en Grec tous les ans

le premier Dimanche d'aprés

Paſques, avec une Proceſſion

& un Sermon qui ſe dit de

même en Langue Grecque à
la Meſſe. Par ſes Epitaphes

& par pluſieurs Actes il

eſt qualifié Gouverneur de

l'Artois, Chevalier de l'Or :

dre de Saint Michel, & sei

gneur de quantité de terres

dont pluſieurs ſont encore à

preſent poſſedées par ſes deſ

cendans , qui ont droit de

· fepulture dans cette Chapelle

du Sepulchre.. · ·

· Son fils Jean troiſiéme ſe
: - -

! :

, * º * .

|

,

º

|

l

•!
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maria à Geneviéve Dauvet,!

petite fille d'un premier Pre

ſident du Parlement de Pariss

Il donna avec François ſon

frere decedé ſans lignée, la

Terre de Villacoublay à l'Hô

tel Dieu de Paris, & d'autres

| biens à l'Hôtel Dieu de Beau

vais. De ce mariage ſortirent

cinq fils, dont le premier

nommé Antoine, étant mors

ſans enfans, le†:
lé Guy devint l'aîné, & fit la

branche de Hodenc , qui ſa

rononce Houdan , ayant

épouſé Jeanne de la Chatre,

fille & ſœur de Capitaine des
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| Gardes du Corps Le 3 d'A

vril 1554. il fut chargé des

ordres & des memoires du

Roy Henry II pour aller en

| Avignon rendre des Lettres

au Cardinal Farneze , & à

Marſeille vers le Baron de la

Garde pour y faire aprêter les

Galeres, pour porter à Rome

ce même Cardinal & autres,

& pour d'autres negociations

Importantes.

, Le premier May 157I. il fur

fait Maiſtre d'Hoſtel du Roy.

En Novembre & Decembre

1586. le Roy Henry III. luy

donna pluſieurs inſtructions
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-

pour aller établir & regler les

choſes neceſſaires pour la

garde de ſa Sœur Marguerite

Reine de Navarre, au Châ

teau d'Uſſon en Auvergne ;

& pour la maniere dont elle

, devoit eſtre traitée. En 1587.

· il eſtoit Chevalier de Saint

Michel Ce même Guy eut

trois fils & une fille mariée

à Mrs de Jars Rochechoüart,

frere de Mr le Commandeur

de Jars. «

Gaſpar l'ainé , SeigneuE

d'Houdan, ayant épouſé Jaca

queline d'O , veuve du Sei

gneur de Broſſes, il ne laiſſa
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que deux filles dont l'aînée

Charlotte, fut mariée à Mef

ſire Geofroy de Tiercelin,

Marquis de Broſſes ; l'autre

nommée Suſanne , épouſa

Meſſire François du Val,

Marquis de Fontenai. Ma

reüil, Ambaſſadeur Extraor

dinaire à Rome , qui n'eut

qu'une fille unique, ſçavoir,

Madame la Ducheſſe de Geſ.

vres qui déceda en 1zo2,

Voila donc cette branche

aînée éteinte : ainſi il faut

revenir à un ſecond fils de

Gui , lequel s'apelloit Fran-:

gois, & qui portoit le nom

|
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, de Villers Houdan , marié à

|

une fille de la Maiſon de

Bouri du Bec. Il fut Gouver

neurs de Dieppe , & Vice

Amiral en Normandie, Che .

valier de S. Michel en 16II.

&nommé Chevalier du Saint

Eſprit en 1612 ll eut un fils

tué dans les Mouſquetaires

du Roi, à l'âge de vingt ans,

au ſiège d'Aire dans l'Artois;

& deux filles , l'aînée mariée

au Marquis de Buli , la ſe

conde au Marquis de Beau--

mont , par où cette ſeconde

: branche eſt auſſi tombée en

, quenoüille. Il a fait ainſi que



|

ſes Predeceſſeurs , quelques

donations conſiderables au '

grand Convent des Corde

Iiers de Paris , avec Gaſpar

ſon aîné, Gentilhomme or:

dinaire de la Chambre du

Roy , & Charles leur autre

frere, troiſiéme fils de Gui,les

quel Charles fut AbbéCom

mandataire de Saint Germer

au Dioceſe de Beauvais, Il

eut auſſi de cette famille dans

· le même Dioceſe , prés la

Ville de Beauvais, deux Ab

254 MERCURE -

-

beſſes de Saint Paul de ſuite,

aprés le milieu du ſeiziéme

ſiecle, ſçavoir Charlotte fille

' - |
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· de Jean ſecond, & Louiſe ſa

niece, fille de Jean troiſiéme,

duquel un troiſiéme fils ,

auſſi nommé Jean , a fait la
* : * 1 s - : - iº -- '. ;

branche de ， la Comune en

Brie, dont il y a eu un che:

valier de Malté qui s'apelloit

Charles , & qui mourut à la

bataille de Lepante le 7. Oc.

tobre 1571 En cet endroit il

faut remonter à un ſecond

fils de Jean troiſiéme qui ſe

nommoit François , & qui a

fait la branche de Hanvoille,

ayant épouſé Marie Raguier

de la Maiſon de Pouſſe dans

la Brie, & qui eut deux fils,



-
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| Gui & Jean , ce dernier fut

· enterré à Conſtantinople ,

étant mort dans les voyages

du Levant , revenant de la

Terre Sainte, où il avoit eſté

† devotion , ainſi que plus

ieurs de ſes Predeceſſeurs.

Gui ſon aîné, devenuuni4

que, épouſa Suſanne de Soye

court,fille de François,Che

valier de l'Ordre, & de Char

lotte de Mailli François leur

fils , fut mariè à Marthe

Jeanne de Boufflers, ſœur du

grand pere paternel de Mr le

Maréchal Duc de Boufflers,

elle eſtoit fille d'Adrien de
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Boufflers, Chevalier de l'Or

dre du Roy , & de Françoiſe .

Gouffier, petite fille de l'A3

miral de Bonivet. ..

| | De ce mariage eſt iſſu

Meſſire Adrien de Monceaux

d'Auxi , Marquis de Han

voille, Seigneur de Martina

cours , Glatigni, Saint Sam

, ſon , Saint Aubin , & c. re.

commandable par ſa pieté,

: & par ſa liberalité envers les

· pauvres , ſur tout dans les

| neceſſitez publiques : il épou

ſa en 1646 Eliſabeth Legrant,

ſœur d'Alexandre Legrant ,

Conſeiller de laGrand'Cham:

Fevrier 17o4 Y.
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bre au Parlement de Paris,&

· Prieur de Souvigni dans le

Bourbonnois, aprés ſon frere

Henry Legrant , qui avoit

eſté Prevoft de l'Egliſe Ca

thedrale de Toulon , & de

Madeleine Legrant , mariée

à Meſſire Alphonſe Jubert,

Preſident en la Cour des Ai

des de Normandie , oncle

paternel de Meſſire André

Jubert de Bouville, Conſeil

ler d'Etat , Intendant à Orë

leans, &c. tous quatre enfans .

de Meſſire Henry Legrant,

Maiſtre des Requeſtes , In

tendant de Province en Lan#

A
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guedoc , où il eut la Com

miſſion de faire démolir les

· fortifications de Niſmes , &

de Dame Anne Danés, fille

de Jacques , Seigneur de

Marli, Compans, &c. Preſi

dent en la Chambre des

† Paris, & ſœur de

Meſſire Jacques Danés, Evê

que de Toullon , de N : .. :

Danés Dame du Thil, & de

la mere de feu Madame la

Chanceliere Boucherat; deſ

quelles trois ſœurs & Dames

Danés fat Mere Anne Hen

nequin, couſine germaine de

Mr le cardinal de Berulle,

Y ij
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& de Mr le Chancelier Se3

guier.

Du mariage d'Adrien avec

· Elizabeth Legrant, ſont ve

nus quinze enfans , dont

l'aîné François, Marquis de

Monceaux, s'eſt allié à Ma:

deleine Jubert, fille de Jac

ques, Marquis du Thil,Con

ſeiller d'Etat , & de Marie

Courtin de la famille de Ple

nipotentiaire ;, ayant fait le

voyage de Candie ſous Mr

de la Feüillade.

Enſuite Adrien , nourri.

Page de laChambre du Roy,.

Capitaine au Regiment de
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Picardie à 21 ans, tué au ſiege

de Limbourg en Juin 1675.

Aprés lui, Henry ſurnom ]

mé le Chevalier d'Hanvoille,

ci-devant Colonel d'un Re

giment de Dragons.

| Puis Jacques , ſieur de la

Freſnoye , Capitaine au Re

giment de Champagne. Mara

· the leur ſœur , fut mariée à

Georges du Fay, ſecond fils

de Jean du Fay , Comte de

Maulevrier, Grand Bailly de

Roüen. .

Il reſte à dire, pour ache

· ver cette Genealogie , que

François, Marquis de Mone
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ceaux,& Magdeleine Jubert,

ſont pere & mere de Jacques,

Marquis d'Auxi, Capitaine

'aux Gardes , & de ſon frere

François Charles, qu'on ap

pelloit Chevalier - d'Auxi,

mort à l'expedition de Car.

| tagene dans l'Amerique, à

J'âge de vingt ans , eſtant

Enſeigne de Vaiſſeau,& ayant

'déja ſervi plufieurs Campa

|gnes ſur mer.
" Cette Maiſon eſt alliée à

celles de Beauvau, Boufflers,

| Broſſes, Chaunes , du Fay:

Dauvet, Geſvres Gouffier, Ju

bert,laTremoille,la Chatre,

|

，

:

:

:

| (
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Mailli, Maulevrier , Mont

morenci, S. Simon , Roche,

| choüart, Soyecourt, &c.

Mr le Marquis d'Auxi fut

· reçû le Dimanche 1o. Fevrier,

le Regiment des Gardes

, eſtant à la Plaine pour l'exer.

cice, Mrle Maréchal de Bouf,

flers s'y trouva & fit recevoir

lui même le nouveau Capia

taine , & aprés l'avoir em

braſſé, il pria tous les Offi

ciers du Regiment qui

eſtoient autour de lui, d'aca

corder à Mr le Marquis

d'Auxi leur amitié , en leur

diſant que c'étoit ſon plus
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proche Parent, & qu'il étoit

d'une naiſſance diſtinguée.

Le nouveau Capitaine fut

enſuite accablé de compli

mens & des plus tendres

marques d'affection , eſtant

fort aimé dans le Regiment,

ce qui fit que tous les Of

ficiers ſuivirent, avec plai

ſir, en l'embraſſant , l'exem

ple de Mr de Boufflers, qui

n'auroit pû parlerautrement .

pour ſon fils. La Compagnie

de Mr d'Auxi monta enſuite

la garde, le Ieudy14 juſqu'au -

Dimanche ſuivant 17. Fe

vrier., - _ - .
-

- Mr
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M" le Marquis de Saint

Aulaire, Colonel d'Infante

rie, a épouſé au commence

ment de cette année Made

moiſelle de Lambert , ſœur

de Mr le Marquis de Lambert

qui eſt auſſi Colonel. Il eſt

fils aîné de François Joſeph

de Beaupoil de Saint Aulaire,

Lieutenant general pour le

| Roy au Gouvernement du

haut & bas Limoſin , & de

Dame Marie Fumel , fille du

| Comte de Fumel en Age "

nois, Les freres & ſœurs de

Mr le Marquis de Saint-Aulai

re le pere, ſont, André: Das

Fevrier 17o4: Z
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nielde Beanpoil de Saint.Au.

laire, Evêque de Tulles ,

Foucaud Chevalier de Malte,

Commandeur de Laumus ou

Laumuſſe, prés de Mâcon, il

eſt preſentement à Malte, où

le Grand Maiſtre l'a appellé

pour le faire Secretaire de

ſes Commandemens , Marie

de Beaupoil de Saint.Aulaire

a épouſé Armand d'Aydie

Riberac, Seigneur de Vau

goubert, dit le Vicomte d'Ay:

die & quelques Religieuſes

La Maiſon de Beaupoil eſt

originaire de Bretagne , où

elle tenoit un rang conſides

-
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Fable dés le commencement

de l'onziéme ſiecle. Elle s'eſt

établie en Limoſin, il y a plus

de trois cens ans, elle a pris

alliance dans les Maiſons de

Bron , de Pompadour , de

Bourdeil, de Voluire-Ruffec,

de Tallerand, de Carbonnie

re la Capelle Biron, de Blot,

Chauvigny, &c. -

· Les armes de la Maiſon de

Beaupoil ſont, de gueules à 3.

couples de Chiens d'argent

Labranche des Marquis de

Lanmary en Perigord , eſt

ſortie de cette Maiſon, il y a

plus de deux cens cinquante

Z ij
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ans, elle s'eſt alliëe aux Mai

ſons de Lauriere , de Bour

deiller, d'Aubuſſon - la Feiiil.

lade, de la Roche-Aymon,

Saint Mexant , &c. - , . -

Les Ducs de la Force, dont

le nom eſt Nompar de Cau

mont, ſont iſſus d'nne fille de

cette Maiſon. Elle ſe nom

moit Philippe de Beaupoil,

Baronne & heritiere de la

Force, elle épouſa François

Nompar de Caumont, & de

ce mariage râquit le premier

Maréchal de la Force. .

Mr de Fremont, Marquis

d'Auneüil, Maiſtre des Re- .

-

-

|
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aqueſtes de l'Hôtel du Roy,

frere de Madame la Maré

chale de Lorges , & fils de

feu de Mr de Fremont, auſſi

Marquis d'Aune ü l, a épouſé

depuis peu Dame N... Pu

celle , fille de feu Mr Pucel

le premier Preſident au Par

lement de Grenoble, & de

Dame N. ... Roujaut , ſœur

de Mr Roujaut Intendant de

la Generalité de Bourges, &

de Mr l'Abbé Roujaut, Con:

ſeiller Clerc au Parlement de

Paris. Madame de Fremont

Marquiſe d Auneüil eſt ſœur

de Madame la Comteſſe

- Z iij
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d'Asfeld, & elles ſont petites

filles de Mr Pucelle, qui avoit

acquis une grande reputation

par ſes beaux plaidoyers, &

de Dame N. ... de Catinat

fille de Mr de Catinat, Con

ſeiller au Parlement, & ſœur

de Mr le Maréchal de Cati

nat , & de Mr de Catinat

Conſeiller d'honneur au Par

lement, & qui vient de mou

rir, Madame d'Auneüila beau

coup d'agrémens, & il eſt des

beautez touchantes qui ne

plaiſent pas tant qu'elle. Mr le

Marquis d'Auneüil a heritéde

la vertu de M° ſa mere,femme
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d'une ſolide pieté. Le Mar4

quiſat d'Auneüil vient de la

maiſon de Barjot, dont plu

fieurs portent encor aujours

d'huy le nom d'Auneüil. La

terre eſt tres-conſiderable,

& elle eſt fort connuë par une

haute Tour qui eſt fort re2

marquée en Picardie.

Mr le Marquis du Palais,

dont le nom eſt de Rivoire,

d'une tres bonne Maiſon de

la Province de Foreſis, épou

ſa le 3I. Janvier dernier, dans

l'Egliſe de Saint Jacques du

haut pas Dame Jeanne Marie

Perrault, veuve de Meſſirq

• *

Z iiij
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Louis de Beaupoil de Saint

Aulaire, Marquis de Lanmaa

ry, grand Echanſon de Fran

ce, Capitaine Lieutenant des

Gendarmes de la Reine. H y

a eu ſept enfans de ce maria

ge , ſçavoir trois garçons &

quatre filles; l'aîné ſe nomme

Marc - Antoine Front de

Beaupoil de Saint Aulaire,

- Marquis de Lanmary , & eſt

grand Echanſon de France.

Les Nouvelles étrangeres im.

primées, en datte du quin

ziéme de Fevrier, ont parlé

de ce mariage , & au lieu de

dire Dame jeanne Marie Per;
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rault, veuve de Mr le Marauis

de Lanmary,grand Echanſon de

France, Capuaine Lieutenant

des Gendarmes de la Reine Elles

ont dit : Mr le Marquis du

Palais épouſa ces jours paſſez

dans l'Egliſe de Saint 7acques du

haut pas, Dame feanne Marie

Perrault , fille du Marquis de

Lanmary , grand Echanſon de

France, & c,

L'erreur eſt grande, puiſ

que le nom de cette Dame

eſt Perrault, & que celuy de

feu Mr le Marquis de Lanmai

ry ſon époux, eſt Beaupoil de

Saint Aulaire.
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Mr le Marquis du Palais

eſt d'une tres bonne Maiſon,

& qui eſt connuë dans le

Royaume depuis le regne de

Louis VII. Pere du Roy Phi

Hppes Auguſte. A la Bataille

de Bouvines, un Seigneur de

cette grande Maiſon fit des

merveilles de ſa perſonne,

& jetta, à la teſte de la Trou.

pe qu'il conduiſoit, une ſi

grande terreur parmy les en

nemis, qu'il fit en partie de

clarer la victoire pour les

François. On ſçait de quelle

importance leur fut ce ſuccés.

\
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Vous me mandez que vous

auriez ſouhaité qu'en vous

parlant du mariage de Mr le

Vidame d'Amiens , cet arti4

cle eut eſté accompagné d'un

peu de Genealogie ; il faut

vous ſatisfaire. Voici ce que

vous y pouvez ajoûter.

M" le Vidame eſt fils de

Meſſire Charles Honoré d'Al.

bert Duc de Chevreuſe, Ca4

pitaine, Lieutenant desChe

vaux Legers de la Garde, &

de Jeanne - Marie - Thereſa

Colbert fille aînée de Jean

Baptiſte Colbert, Miniſtre &

Secretaire d'Etat, qu'il époua

:, s *
- · •
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, ſa le 3 Fevrier 1667. Charles

Honoré d'Albert , Duc de

Chevreuſe eſt fils de Louis

Charles d'Albert Duc de Luy.

nes, Pair de France, Cheva

lier des Ordres du Roy ; & de

Marie Seguier, Marquiſe d'O

fille unique de Pierre Seguier,

Marquis d'O Maître des Re

quêtes de l'Hôtel , ſa pre

miere femme. Feu M" le Duc

de Luynes eſtoit fils du ce

lebre Connetable de Luy

nes , qui fut dans une ſi

grande faveur ſous le dernier

Regne,Charles d'Albert Duc

de Luynes, Pair & Connêtaa
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ble de France, Grand Fauco

nier , Chevalier des Crdres

duRoy, Premier Gentilhom

me de ſa Chambre & Gou

verneur de Picardie , & du

Boulonnois, eut le bonheur

de gagner les bonnes graces

de Louis XI II. qui le com

_bla de ſes biens & d'honneur.

llſupplantale Maréchal d'An

cre. Il ſervit le feu Roy avec

· beaucoup de zele & de ſuc

| cés , il mourut d'une fievre

pourprée dont il fut attaqué

, en Langudoc, il ſe fit porter

| à Longueville où il mourut

| | le 15, Decembre 162I. ſon
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corps fut porté à Maillé prés

de Tours qu'il avoit fait éri

ger en Duché ſous le nom de

Luynes.En 1617.ilavoit épou,

ſé Marie de Rohan fille aînée

d'Hercule de Rohan, Duc de

Monbazon Grand Veneur de

France,& de ſa premiere fem:

me Magdeleine de Lenon

court Dame de Couvray, Elle

épouſa enſuite Claude deLor.

raine Duc de Chevreuſe, c'eſt

cette Ducheſſe de Chevreu

ſe, qui eut tant de part à la

confiance de la Reine Mere,

elle mourut en 1679. ; c'eſt

de ce mariage qu'eſtoit venu

-

4
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ºuMr le Duc de Luynes. Le

Connêtable de Luynes étoit

fils aîné d'Honoré d'Albert

•| Seigneur de Luynes dans le .

Comté d'Avignon, qui ſervit

le Roy Henry IV. en diver

ſes occaſions avec beaucoup

de fidelité. Il eut de Dame

Anne de Rodulf ſon épouſe

qui eſtoit une tres-belle per

ſonne, le Connêtable de Luyè

nes, Honoré d'Albert Duc

de Chaulnes, Pair & Maré

chal de France, Vidame d'A2

miens, Seigneur de Pequi

gny, & de Caineval, qui de

Charlotte d'Ailly Comteſſe
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de Chaulnes, eut feu Mr le .

Duc de Chaulnes mort ſans"

Enfans depuis quelques an"

nées. Leon d'Albert fut le

troiſiéme fils d'Honoré d'Al

bert, & eut la Lieutenance

de la Compagnie des deux

cens Chevaux Legers de la

Garde du Roy, il fut depuis

Duc de Luxembourg, Pair

de France & Chevalier des

Ordres du Roy , il épouſa

Marguerite Charlotte Du7

cheſſe de Luxembourg de la

quelle il laiſſa Henry Leon,

Eccleſiaſtique , & Marie Reli

gieuſe à l'Abbaye aux bois.
#

-·|4
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La Maiſon d'Albert ou Al

berti eſt une famille tres an

cienne qui s'établit dans le

Comtat d'Avignon ſous In

·nocent V I. & qui s'eſt ex]

·traordinairement élevée dans

le dernier ſiecle. M' le Che.

valier de Luynes & le Comte

d'Albert ſont freres de M" le

-Duc de Chevreuſe. .. , - ci

: Ceux qui m'ont donné les

Memoires du mariage de Mas

demoiſelle de Monchi , ſe

font trompez en deux arti

cles. Ils ont dit que Madame

ſa ſœur ſe nommoit Malher.
•4

be, & elle s'appelle Manerbe ;

| Fevrier 17o4. Aa
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ainſi tout ce que j'ay dit par

rapport au premier nom ne

convient point à cette Dame.

Mademoiſelle de Monchi a

veritablement épouſé Mr de

JBlambuiſſon, mais ce Gen

tilhomme n'eſt pas de la mais

ſon de Marles, mais du Merle.

La premiere de ces deux mai

ſons eſt à la verité tres - illu

ſtre, mais la ſeconde ne l'eſt

pas moins,& elle eſt tres.rez

commandable par une an

cienneté de quatre cens ans.

La maiſon du Merle a donné

à la France beaucoup d'Offi

ciers de marque dans les arz



GALANT 283

|./

mées de nos Rois, des Che.

valiers de l'Ordre du Roy,

un Maréchal de France; & la

Genealogie de cette maiſon

fut aſſez connuë , lorſque

dans ſon jeune âge Mr de

Blambuiſſon eut l'honneur

d'eſtre reçu Page du Roy.

Je vousenvoye un Diſcours

qui a eſté prononcé par le

emier Avocat du Roy au

Preſidial d'Angers, à l'occa

ſion du Te Deum chanté pour

rendre graces à Dieu de la

priſe de la Ville d'Auſbourg.

* ' * - * - - • • • | Aa ii -
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· Nous avions lieu de croire que

cette Campagne ſi glorieuſe de

toutes parts eſloit finiepar le gain

de la Bataille de Spire, & par

la Conqueſte de Landau , mais

elle vient d'eſtre enfin couronnée

par la priſe de la Ville d'Auf

bsurg, dans une ſaiſon qui n'a

paru rigoureuſe qu'à ſes Habi

tans vaincus, d'un coſlé ils ont eſté

témoins de la foibleſſe de cinqmil

le Allemans diffenſeurs de leurs

remparts ; & de l'autre ils ont

éprouvé la valeur d'un grand

|
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Prince qui combat au nom de

| deux grands Rois qui luy ſont

unis par les liens du ſang , de

l'amitié, & de l'intereſt Cette

Place qui a eſté le Conclave de

pluſieurs Princes liguez contre la

| France, l'Eſpagne cr la Ba

viere eſt devenuê le ſejour agrea

ble de leurs Troupes victorieuſes,

elles la font preſentement repentir

| de ſon infidelité, à la honte du

General qui s'eſtoit conſtitué ſon

garand & ſon protecteur Quoy

que Louis le Grand n'y trouve

d'autres avantages que ceux de

la gloire, comme le plus zelé de

tous les Princes Chreſtiens , &;
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le plus juſte de tous les hommes :

il s'unit avec Son Alteſſe Elec

torale de Baviere, pour en mar

quer ſa pieuſe reconnoiſſance au

T)ieu des Armées, elle eſt infinie.

Elle ne peut neanmoins ſatisfaire

à la protection viſible que le Sei:

gneur a la bontè de donner à tou

· tes fis entrepriſes, & à celles de

cet Allié auſſi fidel qu'illuſtre,

cette impuiſſance oblige Sa Ma.

jeſté d'ordonner à tous ſes Sujets

de faire agir leur xele unanime

par des Prieres publiques llſera,

Meſſieurs, celebré demain Di.

manche au deſir de laſemonce qui

4aus en eſt faite par Mrs Du
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pont , les Venerables Deputex

du Chapitre de la Cathedrale de

cette Ville , de laquelle Semonce

il vous plaira, • 3Meſſieurs, nous

donner Aéte, & de la demande

quenous vousfaiſons qu'ilſoit en.

joint ſuivant les ordres du Roy,

à toutes les Compagnies Laiques

d'y aſſiſter à l heure & en la ma7

miere ordinaite.

M' de Midorge, âgé de

vingt-deux ans & deux mois,

fut reçu le 23 Janvier, Con

ſeiller au Parlement de Paris,

ayant eu des Lettres de dif#

penſe d'âge. Il fit un diſcours
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fort éloquent , & répondit

pendant une heure avec beau

coup de preſence d'eſprit,

avec toute la capacité poſſi.

ble, à pluſieurs queſtions qui

luy furent faires par Mr le

premier Preſident , tant ſur

la Loy dont il avoit fait choix,
- s - ! . -

que ſur le Droit François,

ſur lequel Mr le premier Pre

ſident eſt tres , ſevere , ayant

dit à ce ſujet que ce n'eſtoit

pas la Science des Ecoles qui

rendoit un homme capable,

mais celle du Droit François ;

ce qu'il fit entendre de nou

veau dans le diſcours, où il

parla



GALANT 289

| 13lfC

parla du Répondant , dont la

juſteſſe des réponſes, fit dire

qu'il # avoit lieu d'eſperer qu'il

eroit ſur les pas de ſes

Anceſtres, dont le nom eſt ſi

ancien dans la Magiſtrature. Il

eſt fils de Mr de Mydorge,

Conſeiller en la Cour des Ai

- des, & de Dame Catherine le

Clerc de Leſſeville , d'une no

ble & tres - ancienne famille

de Paris , alliée aux meilleures

maiſons de la Robe, ainſi qu'à

pluſieurs maiſons tres- conſide

rables. Dés l'année 1573. on re

çut un Conſeiller au Parlement

de cette Maiſon, dans laquelle

on comptoit dés le commence

ment du ſiecle paſſé pluſieurs

Chevaliers & Commandeurs de

l'Ordre de Malte Le Conſeiller

Février 17o4. B b



|

29o MERCURE

de cette Maiſon qui vient d'être

reçu , a ſon frere cadet Cheva

lier de Malte. :

On reçut le même jour Con

ſeiller au Parlement Mr Poul

tier, ci devant Avocat du Roy

au Chaſtelet. Il a exercé cette

Charge avec applaudiſſement.

Il eſt fils de Mr Poultier, Con

ſeiller Secretaire du Roy.

, Je vous envoye un Sonnet

qui a eſté fait pour le Roy de

Suede 3 je devrois me ſervir de

cette occaſion pour vous faire

l'éloge de ce Monarque , puis

† l'âge de dix-neuf ans,

il s'étoit déja acquis une gloire

immortelle par ſes actions & par

des faits tres ſinguliers ; mais la

matiere eſt trop belle & trop

abondante , & il me reſte trop

n



,

Ir

ºº : # ; • º " : . - -

am a ut ºa ui rrºuru t - .

| gALANT 29r
peu de temps & trop peu de

place pour vous en entretenir .

icy. º - | | · ·

| sUR LE PoRTRAIT !

DU RoY DE s U E D E.

| s o N Nez

Voig le sacaſſeur de celebre

V. Guſtave , · · .

Qui pour le ſurpaſſer fait an illuſtre

| effort , ·

Et qui rend à ſon gré dans les Plai

· mes du Nord - -

Za Vittoire conſtante, & la For

tune eſclave, ,
-

Desrivages gla que la Bahique

lave -

B b ij
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Il ſéme ſous ſes pas l'épouvante &

· la mort ; , º ,

La Parque le reſpefte, attentive à'on ſort , •

| Et veilleſurſes jours , dansl'inſtant

, qa'il la brave. -

Inflexible ennemi des vains amu

ſemens, · · · •

Ses auſteres devoirs rempliſſent ſes

momens ; · · ,

gl aime les Vertus encorplus que la

: Gloire :

#Mair, ce qui le omblant a élages

inouis , -

Gravera mieux ſon nom au Temple

de Memoire, -

- Il ſº l' Imitateur & l'Ami de

AZ O'C'A S. - · · -» -

* .
*,

n
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: Mrde la Foſſe vient de faire

une nouvelle Traduction en

Vers François des Odes d'Ana

creon. Il a conſervé dans ſa

Verſion toute la fineſſe & tou

te la delicateſſe de la Langue

Grecque : on y trouve toutes

les graces inexprimables qui

accompagnent le langage de

cette Nation potie ; les fleurs,

les beautez , & les ornemens

dont les Vers grecs, ſur tout

ceux d'Anacreon , ſont rem

plis , ſe font ſentir également

dans cette Traduction , qu'il a

conſervée à ſon original. Ces

mêmes agrémens, ce caractere

detendreſſe &d'enjouëment qui

diſtinguent particulierement

cet ancien Poëte. L'Aureur de

cette verſion l'a dediée à Mon

B b iij



294 MERCURE

-

ſieur le Duc d'Orleans, qui en

connoiſt parfaitement la fineſſe,

& la delicateſſe. On n'avoit en

core vû aucune Traduction en

tiere d'Anacreon en vers Fran

çois. Mr l'Abbé Regnier en

avoit fait une à la verité, qui a

eſté tres - eſtimée , mais elle

n'eſt que de quelques Odes ſeu

lement ; celle de Madame Da

cier qui a beaucoup reüſſi com

prend auſſi tout Anacreon ;

mais elle eſt en Proſe Françoiſe.

Mr de la Foſſe eſt donc le pre

mier qui a traduit tout Ana -

creon en vers François. Il a cru

que d'auſſi excellens vers que

ceux de ce Poëte ne devoient

être traduits qu'en vers, la proſe

pouvant leur faire perdre une

partie de leur beauté. Madame

à - -- --
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Dacier n'eſt pas de ce ſenti

ment , & croit qu'il n'y a que

les Traductions en Proſe qui

† eſtre fidelles. Elle a

herité la haine pour la Poëſie

de ſon illuſtre Pere Mr le Fé

vre , qui compoſa il y a quel

ques années un Traité De Fu

tilitate Poètices , pour en mon

trer l'inutilité & même le dan

ger. Mr de Longepierre, connu

par pluſieurs ouvrages dont le

Public a eſté tres ſatisfait, &

par des Pieces de Theatre qui

ont eſté tres bien reçuës, a don

né une Traduction des Odes

d'Anacreon. Il eſt inutile de

dire qu'elle a eſté fort eſtimée ,

tout ce qui eſt ſorti de la plu

me de cet Auteur ayant toû

jours eſté fort applaudi. -

B b ſlij
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Mr de la Foſſe parle dans ſa

Preface de quelques libertez

qu'il a pris dans le corps de ſa

Traduction , & ſur tout de cel

le de s'eſtre plus attaehé au ſens

qu'au mot du Texte, & d'avoir

rempli une Lacune de la qua

rante neuviéme Ode, qui eſt la

lus longue ; mais elle paroîtra

†reuſe à ceux qui ont du gouſt

our la Poëſie , qui ſentent

f§ie & ce beau feu qu'on

a toûjours admiré dans les Odes

d'Anacreon. Ce Traducteur

donne de tres - bonnes raiſons

pour juſtifier la liberté qu'il a

† de ne pas ſuivre Anacrcon

a cru avec fondement que les

oreilles Françoiſes qui n'y ſont

Pas accoûtumées , auroient de

ans l'uniformité de ſes vers, il
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la peine à s'y accommoder. Il

n'a traduit que les cinquante

cinq Odes qu'on attribuë ſans

conteſtation à Anacteon , il a

trouvé les autres ſi inferieures

au genie de ce Poëte , qu'il n'a

point voulu les confondre.Tou

tes ces Odes ſont accompagnées

de Remarques du Traducteur

qui ſont tres-judicieuſes & pleii

nes d'une grande recherche.

On y reconnoiſt la connoiſſan

ce qu'il a de l'Antiquité. L'é

tude qu'il a fait des mœurs &

des uſages des Grecs & du ca

ractere de ſon Original. Ces

Odes ſont ſuivies de quelques

ieces de Poëſie de Mr de la

§ qui ont beaucoup reüſſi

dans le monde. La premiere eſt

une Ode ſur la Bataille de la
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Marſaille, qui fut fort applau

· die dans ſon temps. La Tra

*duction de l'Y dille latine de

Buchanan O formoſa Amarylli &

·les remarques qu'il a fait ſur

· cetteY dille , ont eſté tres-eſti

· mées. Le Tombeau de Mr le

| Marquis de Crequi , auprés

duquel il eſtoit lorſqu'il fut

tué à la Bataille de Luzzara ,

& qui fait la derniere piece de

"Recueïl , a auſſi eſté tres-ap

plaudi. On ne peut enfin trop

"loüer les ouvrages de Mr de la

Foſſe, celui-ci a eu un grand

ſuccés à la Cour, & perſonne

m'ignore le talent qu'il a pour

les Pieces de Theatre , & le

cours extraordinaire qu'ont eu

en leur temps les Tragedies de

Polixene , de Manlius Capitoli
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mus, & de Theſée , dont il eſt

1'Auteur. Quant à ce qui re

· garde
Anacreon , vous ſçavez

que c'eſt le plus
gracieux Poëte

de
l'Antiquité, & du plus beau

naturel. On prétend qu'il fut
l'homme le plus

amoureux de
ſon

temps. | . '

Je vous parlai le mois paſſé

des cent
queſtions &

réponſes

de Mr l'Abbé
Bourdelon , il

vient de
donner un

ſecond Vo

lume au public , qui en con

tient autant que le
premier , ce

qui marque le ſuccés de cet

Ouvrage , puiſque cet Auteur

ne l'auroit pas
continué s'il

n'avoit
beaucoup réüffi,

On voit icy depuis
†

jours une
nouvelle

Hiſtoire de

la
Chapelle de nos Rois comº
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poſée par Mr l'Abbé Ar bon Li

centié de Sorbonne Chapelain

de Sa M. & de M. la Ducheſſe

de Bourgogne , elle ſe vend

. chez Nicolas le Clerc , ruë

Saint Jacques à l'Image Saint

Lambert. L'ouvrage eſt dedié

au Roy , Mr Archon n'eſt pas

le ſeul qui ait écrit l'Hiſtoire

· de la Chapelle des Rois. Vin

centius Turretus Chapelain de

Philipes I V. Roi d'Eſpagne fit

un Traité Latin de la Chapelle

| des Rois Catholiques , Dutil

let & Fauchet en ont parlé en

paſſant. Mr Friſon dans ſon

Gallia purpurata , & Mrs de

(Sainte Marthe dans le Gallia

, Chriſ#iana en ont encor parlé.

Mr Roüillard Avocat en Par

Jemcnt , fit au commencement

-
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du dernier ſiecle un Traité quî

regardoit cette matiere. Mr !

l'Abbé du Peyrat Aumônier

d'Henry IV. & de Loüis XIII.

eſt celui qui a traité avec plus

de preciſion de cette matiere.

Son Hiſtoire Eccleſiaſtique de la

Cour fut tres-eſtimée. Mr d'Ar

chon a pris de tous ces Auteurs

*

•
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ce qu'ils avoient de nieilleur,

& les a paſſé de bien loin , puis

qu'il a inſeré dans ſon Hiſtoi

re tout ce qui pouvoit avoir une

liaiſon naturelle avec l'Hiſtoire

de l'Egliſe de France. L'Auteur

n'a'encor publié que la premiere

partie, qui contient l'Hiſtoire

de la Chapelle des Rois de la

premiere & de la ſeconde race.

La premiere partie renferme

deux Livres. Le premier , gar
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la premiere race qu'iI

commence , comme on peut

le juger , au RoyClovis , il

finit ce premier Livre par la

remarque qu'il fait ſur Saint

Vvlfran un des Eccleſiaſtiques

de la Chapelle du Roi Thier

ry III. ce Saint eſtoit de Milly

en Gaſtinois , & fils d'un des

premiers Officiers du Roy Da

† , il fut Archevêque de

ens. Tavollus qui a recüeilli

les Vies des Archevêques de

Sens , en parlant de lui dit :

divinis officiis in Palatio perfefius

erat. Mr Archon a eu moins de

eine pour écrire l'Hiſtoire de

la Chapelle des Rois de la ſe

conde race , pluſieus Auteurs

en ayant parlé avant lui, Fol

rad Abbé de Saint Denis fut
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grand Chapelain de Pepin, &

alla à Rome Pour obtenir du

PaPe la depoſition deChilderic.

Cette Hiſtoire et écrite avec

beaucoup de pureté. · · ·

- Le ſieur Ribou qui vend le

Nouvel ^nacreon , debite en- .

Cor une Nouvcllc Grammaire

de la langue Eſpagnolle , qui

eſt tres - eſtimée des connoiſ

ſeurs, Mr · Perger Secretaire

Interprete du Roy pour les

langues étrangeres , #ſpagno

le , Italienne & Allemande

, en eſt l'Auteur. La Grammaire .

| Allemande quºi do§ il y

, # quelques années , lui a fait

· beaucoup d honneur ; on doit

, juger par le fuccés qu'elle eût

" de celui que doit a§
) •

: nouvelle Grammaire Eſpagno

|
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Ie. Elle eſt dediée à Mr Ie

Marquis de Champlay ami de

Mr Perger. Aprés un détail

exact de tous les mots François

rendus en Eſpagnols , & ran

gez ſuivant l'ordre alphabeti

, que l'on trouve une centaine

de Contes fort divertiſſa
ns

ue Mr Perger donne dans les

§ langues. Ces cent petites

Hiſtoriet
tes

tiennent la moitié

du Livre. La naïveté qui doit

eſtre naturelle aux Ouvrages

de cette nature regne dans ces

Contes. Mr Perger y a ſemé

pluſieurs moralitez. Le troiſié

me Conte regarde un C. .. &

eſt aſſés rejoüiſſant, Le dernier

eſt ſur le fruit de l'aumône que

l'Evangile promet au centuple. .

L'exemple qu'on en rapporte
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eſt fort touchant , il regarde

un Payen qui avoit épouſé une

Chreſtienne , laquelle lui pré

cha tant la neceſſité de l'Au

mône , & la promeſſe du cen

tuple que fait J. C. à ceux qui

la feront, qu'entrainé par cette

| eſperance , il diſtribua une par

| tie de ſes biens aux pauvres, &

en fut recompenſé d'une ma

niere ſinguliere. .. Mr Perger

conte fort agreablement , &

| il entre beaucoup dans le ca

ractere de la langue Eſpagnole

dont il connoit toute la force

& toute la nobleſſe. Il a beau

coupvoyagé, ainſi qu'il marque

dans ſa Preface , c'eſt le veri

table moyen d'apprendre les

Langues étrangeres. -

: L'Auteur des Eſſais de lit

Fevrier I7o4 C c
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terature a changé de Plan, &

au lieu de parler indifferem

ment des Auteurs de tous les

ſiecles , ainſi qu'il a fait pen

dant les dix-huit mois qui ſe

ſont écoulez depuis la naiſſance

de ſon Ouvrage , il vient de

prendre une metode qui eſt

plus du goût des Sçavans , &

qu'on lui a conſeillé de ſuivre,

H parcourrera par ordre tous

les ſiécles , il donnera deux .

Eſſais pour chaque ſiecle , &

dans§ ſiecle il donnera

l Extrait des Auteurs rares &
1I1COIl IlU1S. - -

: L'eſſai de Janvier, qui eſt ce

lui par où il a commencé à exe

cuter ſon nouveau Plan , con

'tient les Auteurs du ſiecle de

J, C. auquel il deſtine auſſi
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| l'Eſſai de Fevrier , ſi on juge

du ſuccés de ce nouveau plan

par le choix des Auteurs, qu'il

a fait dans le mois de Janvier,

on aura lieu d'être content des

Eſſais qui ſuivront. ,

Le 4 de ce mois le Pere Ber

nard Carme des Billettes pré

cha à la Paroiſſe de Verſail

les , un des trois Sermons des

| Prieres de quarante heures, l'on

| admira la force de ſon diſcous &

là beauté de ſes termes. Il finit

par un compliment adreſſé à

M. Hebert Curé de Verſailles

nommé à l'Evêché d'Agent. Je

vous l'envoye tel que je l'ay

reçû d'une perſonne qui l'a

r€tCnUl.- - ' - : -- . -

V# voila , Monſeigneur , res

" vétu d'une gloire à laquelle

• '. ; s .

C c ij
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vous n'aſpiriez.pas. Vous ne lat

devez qu'à vôtre merite. Si Sa

Majeſté a crû vous faire honneur,

Elle n'a pas pretendu vous faire ,

grace , la place que vous occupiex

n'a ſervi qu'à faire connoitre celle

que vous meritiez d'occuper, Elle

ſaffiſoit pour vous faire admirer,

mais elle ne ſuffiſoit pas pour exer

cer l'étenduë de vôtre zele. .

Heureux les peuples qui vous ont

eu pour Paſteur de leur Ame, plus

· heureux ceux qui vont vous poſſeder

comme Prince de l'Egliſe. Ze

pauvre va trouver dans vôtre abon

dance une reſſource ahondante à ſa

miſere, l'affligé de touchantes con

ſolations dans ſes chagrins, la ver

tu y va triompher , le vice y va

être confondu. " .

s Illuſtres Habitans de cette Zilla
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bonnorés par la preſence du plus

grand Roy du monde , vous perdez.

un ſaint Prêtre , un vigilant Pa

ſºeur , un amy, un protefteur , un

pere , mais conſolex-vous, il ne va

recuèillir que ce que tant de fois

vous avex dit qu'il meritoit. cedex

à ſa gloire ce que vous devez à ſes

vertus, il vous a aimépreſent, ab

ſent, il ne vous oubliera par, en tra- .

vaillant au ſalut de ſes Peaples il

Penſera au vôtre, dans l'eſperance

de vous revoir tous enſemble dans

4a gloire que je vous ſouhaite. .

· Ce compliment a eſté ſi fort

gouté , que chacun s'eſt em

preſſé d'en avoir des copies.

Voici encore quelques Arti

clcs dc morts,



3io MERCURE

| Dame Marguerite de Baren

tin mourut en cette Ville le 8,

de ce mois, âgée de plus de ſoi

| xante-dix ſept ans.§ eftoit

veuve en premieres nôces de

Meſſire Charles de Souvré ,

| Marquis de Courtenvaux , pre

mier Gentilhomme de la Cham

· bre du Roy, & Pere de Mada

, me la Marquiſe de Louvois ; &

· en ſecondes nôces de Meſſire

'Urbain de Laval , Marquis de

· Boisdauphin. Cette Dame étoit

fille de Meſſire N. .. de Baren

tin, Conſeiller du Roy & Pre

ºſident en la Chambre des Com

· · ptes , & ſœur de Mr de Baren

tin Preſident au Grand Conſeil

& pere de Mrde Barentin Gou

-verneur de Dunkerque | La

Maiſon de Barentin eſt ancien



GALANT 3II
•º
ne dans la Robe, & elle a don

, né des Officiers au Parlement

de Paris , dés le commence

ment du ſeiziéme ſiecle. Mr le

Marquis de Courtenvaux pre

mier époux de cette Dame,

eſtoit fils de Mr le Marquis de

Souvré, qui avoit eſté Gouver

neur du feu Roy Louis XIII.

La Maiſon de Souvré eſt illuſtre

& ancienne, elle a donné un

grand Prieur de France à l'Or

dre de Malte dans le dernier

ſiecle : elle finit en la perſonne

de Madame la Marquiſe de Lou

vois, qui a eu trois fils de feu

Mr le Marquis de Louvois Mr

le Marquis de Courtenvaux ,.

époux de Dame N. .. d'Eſtrées,.

| § de M e Maréchal de

·

Cœuvres.FeuMr le Marquis de

V.
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Barbezieux , Secretaire d'Etat,

qui avoit déja épouſé en premie

res nôces Dame N.. de Cruſſol

d Uzés, dont eſt venuë une fille,

& en ſecondes Dame N... d'Ale

gre, dont ſont ſorties deux fil

, les. Le troiſiéme fils de Mr de

Louvois eſt Mr le Marquis de

Souvray , qui a épouſé Dame

N... de Pas de Feuquieres, fille

unique de Mr le Comte de Re

benac, La Dame dont je vous

apprens la mort épouſa en ſe

condes noces Mr le Marquis de

| Boisdauphin, fils du feu Maré

chal de Boisdauphin. Perſonne

n'ignore que la Maiſon de Laval

cſt une branche de celle de

Montmorenci.

, : Dame Marie Dagueſſeau ,

ſœur de Mr Dagueſſeau Con

ſeiller
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· ſeiller d'Etat, veuve de Meſſire

.. Claude du Houſſay, Conſeiller

du Roy en ſes Conſeils, Chan

celier de feu Son Alteſſe Roya

. le Monſieur Duc d'Orleans, eſt

auſſi decedée, La pieté de cette

Dame a toûjours eſté d'une

grande édification dans ſa fa

mille , & parmi les perſonnes

qui l'approchoient, & elle eſt
morte dans les ſentimens dans

, leſquels elle a toûjours vêcu.

· Sa Maiſon eſt alliée aux meil

leures Maiſons de la Robe, &

aux plus conſiderables de l'E

ée. N. .. Dagueſſ'eau fille dti
Conſeiller d' Etat & ſœur de Mr

le Procureur General , eſt veu

ve de Mr le Comte de Tavanes,

aîné de l illuſtre Maiſon de

· Saux, & pctit fils du Marécha#

Fevrier 17c4. D d
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· defavanes CetteMaiſon eſtoit

- déja connuë dans le ſeiziéme

· ſiecle par ſes emplois & ſes al:
-#ances.La Maiſon duHouſſayeſt

: auſſi fort connuë, elle a produit

， de grands ſujets Jerôme du

• Houſſay fut au commencement

· du dix-ſeptiéme ſiecle , un mo

· dele de la plus haute vertu

- dans l'Ordre des Bernardins ;

*il avoit beaucoup écrit , mais

·ſes papiers furent diſſipez, & il

ne reſta de ſes Manuſcrits qu'un

Commentaire ſur le Prophete

Jeremie. l, *

Mr le Marquis de Montbron,

Colonel du Regiment Dau

phin , & fils de Mr le Comte de
fMontbron , Lieutenant Gene

ral des Armées du Roy & Gou.

yerneur de Cambray , eſt mort
r ".

|
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âUlm, de la petite verole II

avoit obtenu la ſurvivance du

· Gouvernement de ſon pere en

conſideration de ſes ſervices &

de ceux de ſon pere La Maiſon

de Montbron eſt de la Province

de Poitou , où elle tient un

rang conſiderable depuis plu

ſieurs ſiecles, Charles de Mont

bron ſe trouva à la Bataille de

Poitiers , où il combattit vail

lamment à la vuë du Roy Jean,

auprés duquel il fut tué dans le

moment que ce Prince infortu

né fut pris. Il s'eſtoit déja trou

vé à la Bataille de Crecy, où il

eut l'honneur de combattre

contre le Roy d'Angleterre

Edoüard I I I. qui lui donna

mille éloges aprés la Bataille,

en preſence de toute l'Armée

D d ij



316 MERCURE

Angloiſe Philippes de Mont#

bron , filleul de Philippes le

Bon , Duc de Bourgogne, ac

quit auſſi beaucoup de réputa

tion dans les armes | |

· Meſſire Honoré Irenée Per

lan , Preſtre Chanoine de l'E

gliſe de Paris, & Principal du

College de Fortet , dont un

Chanoine de l'Egliſe Cathedra

le eſt ordinairement Principal',

eſt mort de la petite verole. Mr

l'Abbé Perlan eſtoit fort conſi

deré dans ſon Chapitre. Il étoit

homme de merite , & entendu

dans les affaires. Il eſtoit bon

Theologien & excellent Cano

niſte , mais ce qui le diſtinguoit

encore plus que toutes ſes autres

qualitez , eſtoit une pieté ſoli

de, dans l'exercice de laquelle

**

l
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il a eſté conſtant juſqu'au der

nier ſoupir, ll eſt mort à la fleur

de ſon âge , & dans une grande

ſoumiſſion aux ordres du Sei

† Il avoit le talent de la

arole , & il Prêchoit avec

beaucoup de ſuccés. Mr l'Ab

bé Perlan eſtoit fils de feu

Mr Perlan , Avocat General de

la Cour des Monnoyes , qui l'a

voit fait élever avec beaucou

de ſoin. Cet Abbé demeuroit

au College de Fortet , dans la

Montagne Sainte Geneviéve ,

d'où il alloit cependant à tous

les Offices de ſon Egliſe, avec

une exactitude remarquable. -

On s'eſt trompé dans les

Nouvelles publiques du 26.Jan

vier dernier, en parlant de la

D d iij
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mort de Dame Jacqueline d'Au#

buſſon de la Feüillade, Mar

quiſe de Lanmary , en diſant

qu'elle mourut au Chaſteau de

Lanmary en Picardie , au lieu

de dire en Perigord. Il eſt ſûr

que Lanmary eſt en Perigord ,

& même aſſez prés de Peri

gueux Capitale de la Province.

Cette Dame eſtoit fille de

Georges d'Aubuſſon , Comte

de la Feüillade , , & d'Olimpe

Grain de Saint Marſault. §

avoit épouſé en premieres nô

CCS§ de la Roche-Ay

mon, Marquis de Saint Mexant,

dont eſt venuë Anne de la Ro

che-Aymon, Comteſſe de Lan

mary, mere de feu Mr le Mar

uis de Lanmary, grand Echan

ą France , Capitaine-Lieu

, *
* -- .
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tenant des Gendarmes de la

Reine , qui mourut à Caſal- .

Major le 22. Juillet 17o2 5 de

Mr le Chevalier de Lanma

ry, qui eſt actuellement à Mal

te, où il ſert ſur les Galeres de .

la Religion ; de Madame la

Marquiſe de Giverſac , & de

- Madame l'Abbeſſe de Ligueux.

Jacqueline d'Aubuſſon de la

Feüillade , qui donne ſujet à

cet Article, a épouſé en ſecon

des nôces François de Beaupoil

de Saint - Aulaire , Marquis de

Lanmary , duquel mariage il

n'y a point eu d'enfant. . -

| ' Je devrois ajouter icy la mort

de Mr le Marquis de Sebville,

& celle de Mr le Marquis de !

l'Hôpital , ainſi que celle de

· D d iiij
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e la Comteſſe de Montmege ;

mais j'ay tant de choſes à vous

en dire, que je ſuis obligé de

reſerver ces articles pour le

mois prochain, & ce que j'ay à

vous dire de la Famille de Mr

de Maſcaron Evêque d'Agen,

dont je ne vous ay point par

lé en vous apprenant la mort
de ce Prelat.

Vous avez vû dans ma Let

tre du mois dernier des details

de tout ce qui s'eſt paſſé dans

les actions où Mr de Vendôme

a battu les ennemis pendant

leur marche pour joindre Mr

le Duc de Savoye , mais vous
n'avez trouvé dans cette Let-.

tre aucun detail de la marche

des deux Armées ; c'eſt une

choſe bien digne de vôtre cu

l
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| rioſité & de celle du Public,

& qu'il ſeroit difficile de bien

ſçavoir ſi Mr le Duc de Ven

dôme ne s'étoit donné la peine

d'en faire une Relation en ma

niere de Journal. Ce morceau

d'Hiſtoire merite d'être ſçû ,

& d'être conſervé. Il a eſté

recherché avec beaucoup d'em

preſſement, & l'on en a fait un

grand nombre de copies , je

puis vous aſſurer que tous ceux

du métier qui ont commandé

des Armées ont approuvé la

marche de Mr de Vendôme , &

ont donné de grandes loüanges

à ce Prince. Voici la Relation

qui a couru ſous ſon nom. -
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· A Aſti , ce 2o. janvier

- I7o4 .

Ous ne devez pas eſtre

V ſurpris que j'aye eſté ſi

long - temps ſans vous écrire ;

puiſque vous ſçavez que nous

avons marché pendant vingt

cinq jours. A preſent que j'ay

un peu plus de repos , je vais

· vous compter toute noſtre mar

che, & les mouvemens que les

ennemis ont fait pour m'obliger

à porter toutes mesTroupes du

coſté du Mincio , quoique je

n'aime pas à me faire valoir ; je

crois cependant être obligé de

dire la verité, & de vous faire

enviſager tous les embaras que

j'ay cu , dont les principaux

«
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échapent à la† 3#
ceux qui ne ſont pas ſur les

lieux. ,

| Vous ſçaurez,pour prendre la

choſe d'un peu loin , qu'aprés

avoir établi icy mes quartiers »

je receus ordre du Roy de me

rendre à San Benedetto , je me

mis en chemin le 4. Decembre» .

& n'y arrivay que le 17 , aïant

étéobligé de ſéjourner quelques

jours à Milan, m'y eſtant trou

vé un peu indiſpoſé. Le 16 en

m'embarquant à Caſai Major2

j'appris que les ennemis Paf
ſoient à Ponte-Molino, & qu'ils

vouloient marcher vers le haut

Mincio , le 17 en m'embar

quant à Guaſtalle j'eus la con
firmation de cette nouvelle , on

marquoit de plus que les Venis



#MºCºciens faiſoient retirer tous les

beſtiaux & tous les meubles du

plat Païs dans les lieux fermez,

& que certainement l'Armée de

l' Émpereur alloit marcher au

Mincio. Il n'y a ſorte de choſe

que le Comte de Starembetg

n'ait fait pour me faire prendre

le change ; il a fait aſſembler

de l'Artillerie à Ponte-Molino,

& a fait du Biſquit du coſté de

Lignago ; ſur toutes ces nou

velles , aïant appris que la plus

grande parrie de nos Trou

pes eſtoient deja ſur le Po prê

tes à le paſſer, je manday à Mr

de Bezons d'en renvoïer la plus

grande partie à Reggio & à

Carpi , & de n'en laiſſer qu'un !

certain nombre ſur le Mincio -

& à Mantoüe ; parceque j'é
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c tois ſeur que les ennemis vou

-

-

-

-

C

c

loient nous tromper, & que s'ils

avoient à paſſer , ce ſeroit du

coſté du Carpi.

J'arrivai le 17. Decembre de

bonne heure àSanBenedetto.Le

24 au ſoir , toutes les nouvel

les me confirmerent toûjours la

marche des ennemis du coſté du

Mincio , ſans que cela m'obli

eât à rien deranger de ma pre

miere diſpoſition ; le 25. en ſor

' tant de la Meſſe de minuit , je

--

fus averti par tous nos Poſtes

de la Sechia , qu'on entendoit

du bruit, & qu'il ſe faiſoit un

mouvement dans l'Armée des

· ennemis , & le 25 au matin ,
-

aïant abandonné pluſieurs po

ſtes qu'ils occu poient ſur la Sec

chia, je ne doutai plus qu'ils ne
-
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|

paſſaſſent à la Concorde,ce qui

º me fit prendre le parti de m'en

· aller en diligence à Carpi join

dre les Troupes à qui j'avois

· donné ordre d'y marcher la nuit

auparavant , au premier avis

, que j'eus du mouvement de leur

| Armée ; & comme je voulois

eſtre éclairci de leur nombre,

je donnai ordre au Marquis de

Vaudrai que j'avois laiſſé à San

Benedetto d'attaquer quelques

Guez prés de Bondanella , &

de me rendre compte de la re

ſiſtance qu'il y trouveroit.

L'A rmée ennemie campa le

25. au ſoir à deux mille de Car

pi , entre le Chaſteau de la La

me & Courtille, & par toutes

, les nouvelles que j'eus pendant

· la nuit , j'appris que ce Corps
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# eſtoit compoſé d'un aſſez grand

# nombre de Cavalerie, mais qu'il

， y avoit tres-peu d'Infanterie ;

# # trouvay aſſez de vrai-ſem

3 blance à cela , ne pouvant m'i

: maginer que l'Armée de l'Em

4 pereur partiſt comme une Ca

| ravane de derriere la Secchia ,

, .pour aller en Piémont. Sur ce

principe je me mis en marche

, de Carpi, le 26. au matin avec

, 6ooo. hommes & ſix pieces de

| canon , pour joindre à Solieres

| Saint Fremont , à qui j'avois

| ordonné de me venir joindre

avec la plus grande partie de

la Cavalerie & de l'Infanterie

· de la garniſon de Modene. Il

falloit pour cette jonction paſ

ſer la Lame, ce que je fis ſur

un Pont de pierre à un mille de
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Carpi , je marchay à la teſte

avec vingt Compagnies de Gre

nadiers, leſquelles avoient déja

aſſé cette riviere , & comme .

il faiſoit un grand broüillard je

me trouvay à la demi portée du

· fuſil de l'Armée des ennemis,

laquelle marchoit ſur deux co

lomnes , l'une de Cavalerie &

1'autre d'Infanterie.Je pris ſur

| le champ le parti de faire repaſ

ſer la Lame aux Grenadiers ,

ce qui ſe fit en bon ordre, &

ſans que les ennemis nous ſui

viſſent. Auſſi-toſt aprés je me

| mis en bataille, ce ruiſſeau de

vant moy, & les Ennemis firent

la même choſe de leur coſté,

& voyant que les Ennemis

| eſtoient entre Saint Fremont &

moy , je lui manday de m'en
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voyer ſes Troupes par Rubie

res , & de s'en retourner à Mo

dene, leſdites Troupes me joi

gnirent à l'entrée de la nuit

ſous les ordres de Mr le Marquis

de Sezanne. ' " º " ' " ^

| | Les Armées demeurerent en

† juſqu'au 27. à neuf

· heures du matin à la portée du

fuſil , & cependant il ne s'y

paſſa rien que quelques coups

de canon tirez de part & d'au- .

tre. , · ·

· · Pendant que ncus eſtions en

preſence j'eus tout le temps de

reconnoiſtre que l'Armée ènne

mie eſtoit fort ſuperieure à la

noſtre , ce qui m'obligea d'en-,

voyer en diligence à San Be

nedetto pour faire marcher en

core des Troupes , avec lordre

Fevrier 17o4, E c
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de me venir joindre à Saint

Martin d'Eſt , que je comptois

de laiſſer derriere moy , ayant

reſolu, quoique je me viſt infe

rieur, de gagner Rubieres, &

de diſputer aux ennemis le ca

nal de Carpi. i .

· · L'Armée ennemie le 27. à

dix heures du matin, commen

ça à marcher par la gauche, &

nous par noſtre droite Je dé

tachay devant moy de la Cava

lerie & des Grenadiers pour

occuper les Eoſtes qui ſe trou

veroient ſur le Canal de Carpi,

je ſuivis avec la teſte de l'Ar

mée. Lorſque je fus au Moulin

de Pauſan , ou la Lame paſſe

ſous le Canal de Carpi, j'appris

§ nos Troupes que j'avois

détaché devant moy , n'avoient
- -

*.
-

*
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pû arriver aſſez toſt à Campo

gajan , & que les ennemis ve

noient de s'en rendre maiſtres.

A l'égard de cet Article , je

vous diray que peut-eſtre nos

Troupes auroient pû faire plus

de diligence ; je ne ſçai de qui

c'eſt la faute , mais je ſçai bien

que ce n'eſt pas la mienne.

Voyant donc les ennemis maî

tres d'un paſſage ſur le Canal

de Carpi , & d'un Chaſteau

qu'on ne peut prendre qu'avec

du canon , & ne pouvant plus

gagner Rubieres, je pris le par

ti de gagner Saint Martin d'Eſt,

& j'y marchay avec toute la di

ligence poſſible, avec huit Eſ -

cadrons , & la teſte de mon In

fanterie , le centre & l'arriere

garde eſtans encore de l'autre

E e ij



332 MERCURE
coſté de la Lame , ſi-toſt que je

fus à un mille de Saint Martin ,

où le païs eſt tres-ouvert, ma

Cavalerie qui eſtoit ſur ma gau

che , ſe trouva à la vuë de

l'avantgarde des ennemis , à

deux portées de fuſil, & j'en
tendis en même temps leurs

tambours ; cela m'obligea ne

voulant point combattre, & ſur

tout dans un païs auſſi ouvert

que celuy-là , de me rejetter

dans les défilez, & de repaſſer

la Lame, & de me rapprocher

du reſte de mes Troupes , ce

mouvement ſe fit dans tout

·l'ordre poſſible ; & quoi que les

ennemis euſſent là prés de mille

chevaux , ils ne nous ſuivirent

point. Lorſque je vis que je ne

pouvois arriver à Saint Martin
#
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d'Eſt, je changeay le Rendez

vous que j'avois donné aux

Troupes de San Benedetto, &

je leur manday de m'attendre à

Corregio qui eſt une Place à

nous ; j'envoyay auſſi ordre à

Mantouë de m'envoyer des

Troupes pour me joindre à

| Reggio. Nous paſſâmes la nuit

au Moulin de Pauſan, & je vins

le 28. avec l'Armée à Carpi ;

le 29. nous allâmes au Moulin

de la Rotta , & le 3o. nous cam

pâmes ſous Reggio au de-là du

·Croſtollo, où il nous joignit un

bon nombre de Troupes , & je

me vis en eſtat & en force pour

pouvoir combattre les ennemis.

Depuis ce jour-là nous arrivâ

mes tous les ſoirs dans le Camp

qu'ils avoient quitté le matin»
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& nous n'avons pû joindre leur

arrieregarde qu'à Leſtradelle.

Je ne vous diray point ce qui

s'y eſt paſſé, puiſque vous l'a

vez déja ſçu ; mais il eſt certain

que ſi le Chaſteau de Leſtradelle

avoit tenu dix heures de plus ,

l'Armée des ennemis auroit

reçu un échec conſiderable ,

& n'auroit pû éviter de per

dre tout ſon canon & ſes baga

ges. De Leſtradelle nous mar

châmes à Vogueras, où j'appris

en arrivant que les Ennemis

avoient paſſé la Scrivia à Ca

ſtelnovo , comme cette riviere

eſtoit groſſe, qu'il me fallut du

temps pour y faire un Pont, &

que de plus eſtant fort inferieur

en Cavalerie , il ne me conve

noit pas de combattre dans les
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Plaines d'Alexandrie, qui ſont

comme celles de Champagne,

je pris le parti de ne plus ſuivre

les ennemis , & je marchai le

lendemain à Tortone, & le jour

d'aprés à Serravalle , & enſuite

à Cabriata , où je fis faire un

Pont ſur l'Orba, qui eſt une ri

viere fort difficile , & que les

ennemis avoient paſſée à ſix

mille ſur ma droite. Le 11. j'ar

rivay à deux heures aprés midy

toûjours tenant les Montagnes

à la vûë de Caſtelnovo de Bor

mia ; j'attaquay l'arrieregarde

des ennemis au paſſage de cette

riviere. Je ne vous parleray

point de ce qui ſe paſſa à cette

action , puiſque vous l'avez déja

ſçu.
-

Le 12.je vins camper à Caſtek.

-
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Spino, & j'envoyai ordre de

remonter à Caſtellazzo,le Pont

que nous avions ſur la Bormida,

| prés d'Alexandrie, il fut ache

vé le 13. au ſoir, nous paſſâmes

deſſus le 14. au matin , & vin

mes camper à Corticelli, & le

lendemain prés d'Aſti , où ſe

joignirent ſix mille hommes des

troupes qui étoient aux ordres

de mon frere , & que je lui

avois mandé de tenir prêts.

Le 16. je me mis en marche , &

vint camper à Coſtiolle, comp

tant de pouvoir encore tomber

ſur les Ennemis au paſſage du

Tanaro, leſquels depuis la Bor

mida avoient pris le chemin

d'Acqui, & celui de Canelli ,

mais nous les manquâmes de dix

beures par l'extrême diligence

qu'ils
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qu'ils firent, ayant paſſé le Ta

naro partie à Albe , partie à

Gouvon ; nous fûmes obligez

de finir là noſtre pourſuite, qui

a eſté , ce me ſemble , §

· longue.Je ſejournay le 17, &

le 18. je fis marcher toutes les

troupes dans les quartiers que

je leur ay deſtinez- Je crois de

voir faire remarquer que les

Ennemis étoient preparez pour

cette marche il y a quatre mois,

& quoique nous n'y fuſſions pas

preparez, nous les avons joint»

& l'armée n'a manqué ni de

pain, ni des autres choſes ne

ceſſaires , quoique nous ayons

marché pendant 19. jours ſans

diſcontinuer. Cette marche a

commencé le jour de Noël , &

n'a fini que le 19. Janvier i pen

Fevrier 17o4. -
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lant tout ce temps-là l'armée

· n'a eu que deux jours de ſe

· jours. J'ay cru que vous ne ſe

riez pas fâché que je vous fiſſe

| le détail d'une marche ſi ſingu

liere, & que je crois ſans exem

ple , ſur tout dans une ſaiſon

comme celle-ci. Si j'ay manqué

à quelque choſe, je me ſoûmet

· de tout mon cœur à la cenſure

· du public , & s'il approuve ma

conduite , je ne luy demande

aucune loüange.

Nos quartiers s'étendent

d'ici au Pô , à la veuë de Ver

ruë ; de l'autre coſté du Pô , ils

vont juſqu'aux Vallées de la

· Sezia ; nous occupons outre

cela Acqui , juſqu à Alexan

drie. A juger ſainement de la

perte des Ennemis pendant
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Cette marche , on peut#
eºgerer , la faire monter à ſix

mille hommes, mille Chariots

d'équipages ou de vivres , &
#

#

'!

f

lus de quatre mille bœufs.

ous avons au moins trois mille

priſonniers. Voila au juſte, le

recit de ce qui s'eſt paſſé.

Cette Relation eſt écrite ſi

naturellement , que la verité y

paroiſt toute nuë; je dis, toute

nuë, parce que Mr de Vendô

me auroit pû y faire valoir

beaucoup de choſes qui ſont à

ſa gloire. La modeſtie de ce

Prince a même eſté ſi grande,

qu'il a évité de parler des trois

rencontres où les Ennemis ont

eſté battus, & ont fait de gran

Ff ij
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· des pertes, ayant ſuppoſé qu'on

les ſçavoit, pour n'eſtre point

obligé d'entrer dans des détails

dont il n'auroit pû parler ſans

dire des choſes qui auroient

tourné à ſa loüange.

| Quelques jours aprés la jonc

tion des troupes Allemandes

avec celles de Savoye, le bruit

ſe répandit icy que Mrde Ven

dôme avoit eſté pouſſé par les

Ennemis, mais il ne courut au

cun détail de cette nouvelle,

& l'on n'a rien donné au public

de ce qui ſe paſſa immediate

ment aprés la jonction dont je

viens de vous parler. Il eſtoit

à préſumer que Mr de Savoye

ºnteroit quelque choſe pour

faire croire à toute l'Europe

, qu'il eſtoit en eſtat de batre Mr
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-,

de Vendôme vous verrez§

º Lettre qui ſuit , ce que ce

Prince fit, c'eſt la ſeule§

tion qu'on en ait vû icy , elle

eſt écrite par un homme digne

de foy , & bien inſtrui de CC

qu'il mande.

A Aſti ce 28. Janvier I7O4.

7\ſº# avons cru ces jours cy eſtre

obligex de donner bataille 2

4º4ue fort inferieurs aux Ennel

º , & ce n'eſt que la fermeté de

Mr le Duc de z'endème & ſe ma.

ººººre , qui ont empêc4é les En

nemis de profiter d'un avantage

4u'ils ne trouveront jamais. Mr le

Duc de Savoye ayant laiſſé eſtablir

º 4ºartiers , & voyant que nos

troupes eſtoient fort diſperſées ,

Ff iij
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s'avança avec huit bataillons &

trois Regimens de Cavalerie ou ,

Dragons à Meruzingue , laiſſant

un corps à Coconato , & ayant

l'armée de l'Empereur en ſeconde

ligne , dans les montagnes qui vont

à Verrue ; ſon deſſein eſtoit de s'em

parer de Villadratis , & d'aller

delà à Moncalvo, ce qui nous au

roit offé entierement la communica

tion de nos quartiers & de Caxa/,

& le bloquoit en faiſant pouſſer

l'armée de l'Empereur au Pont .

d'Aſture. Mr le Duc de Vendôme

prit le parti de faire avec peu de

troupes , ce qui auroit pà paroiſtre

tres-difficile à un gros corps ; il fit

d'abord occuper Villadratis par Mr

de Vaubecourt & ſe poſta à Rinco

avec des détachemens, pour y atten

dre les troupes qu'il faiſoit venir de

* º



GALANT 343
toutes parts , ces poſées arréterent

aout court Mr le Duc de Savoye,

à quoi nous ne nous attendions fºa r».

· de donner le temps aux troupes d'ar

viver Nous ſommes reſtex cinq jours

en préſence croyant tous les jours

avoir une affaire, & effective

ment nous l'aurions eâe hier,ſ Mr

de Savoye n'avoit eu la precaution

de decamper la nuit pour nous ca

cher ſa marche , nous marchâmes

pourcharger ſon arrieregarde; mais

des Ennemis ſe retirerent avec tant

de precipitation, qu'il nous fut im

poſſible de les joindre ; ils ont tous

paſſé le Pô à Verrae pour ſe jetter

du coſté de Verceil, ce qui nous ob

lige de changer tous nos quartiers,

& Mr de Vendôme de ſe mettre à

Caxal, qui eſt à préſent ſon centre.

&'expedition de Mr de Savoye

- Ffiiij



| 344 MERCURE
conſiſte à avoir pillé & brûlé quel

ques Caſſines du Montferrat; mais

nous ſommes gens d'honneur , e3

nous ſavons rendre au cºntuple,

je ſuis à Aſti, à préſent 3 mais je

retournerai inceſſament à Cazal ,

nous avons un peu ſouffert dans

moſtre petite Campagne , car nous

n'avions aucun équipage, de ſorte

que nous avons eſté huit joars par

an grand froid ſans quitter ni les

bottes ni les habits.

La fatigue ne rebutant point

les François , ils firent , aprés

avoir eſſuyé toutes celles†

je viens de vous parler , les

| conqueſtes ſuivantes.
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AuCamp de Buonporto , le 3o.

- Janvier 17o4

Cºº les Ennemis pendant que

tout ce Pays eſtoit dégarny de

Z'roupes, ont eu bien de la peine à

prendre en ſix jours, ne nous en a

qu'un de marche. Mrde Saint Fre

mont arriva hier à Modene avec les

Z'roupes deſtinées poury reſter engar

miſon, & ayant appris dés Reggio ,

que ſur le bruit de ſon arrivée , ils

n'avoient oſé attaquer Pontealto

ſur la Secchia qui n'eſt qu'un retran

chement de palliſſades, devant le

quel ils s'eſtoientavancex , crut qu'il

eſtoit inutile d'attendre le reſte des

détachemens des garniſons de Man

toue & de San-Benedetto, & s'eſt

mis ce matin en marche avec en-
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viron deux mille hommes de pied ,

commandex par Mr le Comte de Se

zanne & par Mr le Comte Dautrey

Colonel de Vauge , & cinq cens

chevaux commandezpar Mr le Com

te d'Eſtrades , Mr le Comte d'Uzés

& Mr d'Inteville, & quatre petites

pieces de canon qui devoient gſfre

ſuivies de quatre p'us grºſſes, mais

elles n'ont pas eſté neceſſaires. En

arrivant à la Baſtia, il a fait

faire un Pont ſur le canal, ſur le

quel Mr le Comte Dautrey avec les

Regimens de Soiſſonnois, Ponthieu,

Solre & Vauges , paſſerent ; les

Grenadiers gagnerent les maiſons

ſurle bord du canal, d'où ils voyoient

dans les retranchemens des Enne

mis, & ſur un autre Pont qu'on fît

à la droite au moyen d'une barque

que les Payſans nous enſeignerent,
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Mr le Comte de Sezanne» !#.
le Regiment Royal, la Marine,&

celuy de Bretagne. Lº ennemis ſe

voyans preſſex de ton coſtez,& ayant

vºulu inutilement s'oppoſer aº dº:

mie, pont, prirent le parti ºº ſe

retirer, mais ils furent ſuivis ſº**

vement que Mr le Comte Dº

entra dans le temps qu'ils ſºrºº

& fit 75. Priſonniers , parmi leſ

quels il y avoit trois Officiers , ens

tua une vingtaine » & prit un Dra

peau.

§le comte de Sezanne de ſonºré

e3. la Cavalerie tomberent auſſi ſur

ceux quiformoient leur arrieregarde,

dont il y eut pluſieurs d'étha'pº ?º
la Cavalerie qui ſe débandº ſur

eux, & qui fît auſſi beaucoup de pri

§, on en avoit déja raſſºm

blé 117. lorſque nous ſommes ?ariiº
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de Baſtia à midy, Mr de Saint Fre

mont avoit trop bien commencé pour

en demeurer là, il fît marcher tant

à droit qu'à gauche du canal , droit

à Buonporo, & ſe fit ſuivre par ſa

Barque qu'iljoignit en chemin à une

antrepour eſtre en eſtat de ſe faire une

commmunication Quelques troupes

de cavalerie parurent au delà dudit

Canal , qui ſe mirent le cul dans

des maiſons , protegées du feu des

retranchemens. Les ennemis tirerent

du canon & beaucoup de mouſque- .

terie ſans effet ; il crut qu'ils vou

loient ſe mieux deffendre qu'à la

JBaſtia, & attendit ſon canon pen

dant qu'il faiſoit faire ſon Pont ;

aprés quoy il fit ſa diſpoſition par

la droite en deçà du canal & or

donna aux Dragons à pied & aux

Grenadiers de ſe ſaiſir des maiſons
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qui découvroient à revers lesouvra

, ges des ennemis, ils ne l'attendirens

# pas , & ſe ſauverent par un Pont

， qu'ils avoient ſur le Panaro, qu'ils

， ne purent aſſex rompre pour empèche

, les Grenadiers de lesſuivre , la Ca.

· valerie même ſejoignit aux Grena

· diers , lorſque le Pont fut raccom

a modé , mais le temps qu'on fus

• obligé à ſe faire des paſſages &

, à abattre les Ponts-levis, fit ga

, gner beaucoup d'avance aux Enne

: mis. On les a pourſuivis cinq mille

« durant , & ſ la nuit n'eſtoit ſurve- .

, nue , ma gré la laſſitude dont de

, voicnt eſtre nos Troupes , on ſeroit

, tombe deſſus ; on n'a par laiſſé d'en

4 prendre & d'en tuer pluſieurs & de

l ramener deux chariots d'Artillerie

| chargex de poudre & de plomb. Ils

| avoient enterré quantité de muni

)
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iions à Buonporto, & de ſix pieces

de canon qu'ils avoient , ils en ont

jetté quatre dans la riviere. Z'out

cela n'a coûté qu'un Capitaine de

Ponthieu & un Grenadier tuez , deux

Officiers & deux Soldats ſeulement

ont eſté bleſſez, Mr de Perry faiſant

la Charge de Major general » 4 ºfº

an cheval de tué ſous luy, & Mr le

Comte d'Uzés un de bleſſé. Il y avoit

quatre cens hommes dans la Baſtia,

& trois cens dans Buonporto.

Voila ce que porte la Lettre

qui a le mieux detaillé ces ac

· tions; on ne peut donner trop

de loüanges à Mr de Saint Fre

mont, qui dés le ſoir qu'il ar

riva à Modene , fit ramaſſer des

Chevaux & des Bœufs pour

changer ceux qui avoient amc

|
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: né ſon Artillerie, & ſe remit en

marche dés le lendemain 6. heu

res du matin. Il avoit mandé

dansſa route à Mr de Pralin que

· fi de San Benedetto & de Go

vernollo , on entendoit tirer à

Modene neufs coups de canons,

il paſſa le Mincio à onze heures

du matin que Mr Seüil paſſaſt la

Secchia , & que lui à la même

heure il marcheroit vers la Ba

ftia & le Panaro , ce qui aïant

eſté heureuſement executé , a

eſté cauſe du ſuccés dont vous

venez de voir le detail ; Mr le

Comte d'Uſez , Mr de Perri,

& Mr le Comte d'Autrey ſe ſont

auſſi fort diſtinguez en cette

occaſion , & les deux premiers

ont eu leurs Chevaux tuez ſous

eux. Mr le Comte d'Angennes
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Colonel du Regiment Roïaldé

la Marine entra le premierdans

la Baſtia. Toutes nos Troupes,

aprés leur retour dans ces poſ

tes, & dans tout le païs de Mo

dene reçûrent mille bons trait

temens des Habitans, qui leur

marquerent, & la joye qu'ils

avoient de les revoir , & la

peine qu'ils avoient ſoufferts

du ſejour que les Allemands

avoient fait chez eux 3 il en

coûta aux Allemans tout ce

qu'ils en avoient tiré du Païs,

en les rançonnant , & tout ce

qu'ils avoient pillé , c'eſt-à

dire beaucoup 5 car ils font en

peu de temps de grandes exe

cutions de cette nature.

On doit remarquer une cho

ſe bien digne des François, &
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,

de I'atcention du General qui

les commande en Italie. On

avoit concerté pour faire di

verſion, de faire le même jour,

& dans le même temps , qu'on

attaqueroit la Baſtia & Buon

Porto deux autres entrepriſes.

Mr le Comte de Praſlin paſſa

le Mincio pour inquietter &

arreſter les ennemis , & s'avan

çant vers Oſtiglia, alla juſques

aux Tours de Sarravelle. D'un

autre coſté Mr de Seüil Colonel

du Regiment de Bigorre , fit

avancer un détachement vers

Quiſtello petite Ville ſur la Sec

chia , ce detachement fit mine

de vouloir paſſer la Sechia. Les

ennemis , ainſi qu'on l'avoit

prevû , ſortirent de Quiſtello

pour s'y oppoſer ; mais Mr de

Février 17o4, Gg

|
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Seüil traverſa pendant ce tems

là la Secchia plus bas avec d'au

tres Troupes , qui aïant mar

ché aux ennemis , les oblige

rent à prendre la fuite , en

ábandonnant Quiſtello , dont "

on s'empara ſans combat. Mr de

Seüil fit enſuite , ſelon l'ordre

qu'il en avoit , conſtruire ſur

la Secchia un Pont, qu'il fortifia

d'une bonne redoute. On aprit

en même temps que les ennemis

avoient abandonné Nonantola

au de la du Panaro ſur la fron

tiere du Bolonnois, & quelques

autres poſtes, & qu'ils n'avoient

conſervé que la Mirandolle,

Oſtiglia , & Revere.

Pendant que ces choſes ſe

aſſoient, un Officier, né ſujet

dc Mr le Duc de Savoye , qui
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, ſervoir dans les Troupes d'Eſ

pagne , & qui eſtoit bien dans

feſprit de Mr le Prince de

Vaudemont , s'imagina qu'il

pourroit faire quelque action

qui ſeroit agreable au Duc de

Savoye, en abuſant de la con

fiance qu'avoit en lui Mr le

Prince de Vaudemont , il de

manda pour cet effet à ce Prince

une permiſſionde lever une com

pagnie Franche de 2oo.Mai

ſtres , avec laquelle il promet

toit de faire des expeditions con

ſiderables , dont il feignit de

confier le ſecret à Mr le Prince

-de Vaudemont ; ii demanda

enſuite à ce Prince une per

miſſion d'entrer dans Milan, &

en quelques autres Villes, tant

pcndant le jour que pendant la

Gg ij
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nuit , ce qui lui fut accordé.

Il fit confidence de ſes mauvais

deſſeins à un Venitien qu'il

croyoit mal intentionné pour

les deux Couronnes, & dont il

croyoit avoir beſoin pour l'exe

cution de ſes deſſeins. Ce Ve

nitien aprés avoir feint d'y ap

plaudir , & même d'y vouloir

concourir, en donna en même

temps avis à Mr de Vaude

mont. Le Traitre au lieu de le

ver deux cens hommes , en leva

ſecrettement deux cens de plus

qui ſe trouverent preſque tous

Grenadiers de l'Empereur , &

parmi leſquels il y avoit plu

ſieurs Officiers des Troupesde

S. M. l. il alla enſuite ſe#

à Mr de Vaudemont pendant

qu'il cherchoit les moyens de
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Ie faire arreſter; il venoit dire à

ce Prince, qu'aïant bien conſi

- deré la grandeur & l'importan

ce de ſon projet , il avoit be

ſoin de deux cens hommes de

plus, & que s'il lui donnoit la

j† de les lever, il avoit

ieu d'eſperer que cette Recruë

ſeroit bien - tôt faite , s'étant

imaginé de ſeurs moïens pour en

venir promptement à bout. Mr

de Vaudemont l'écouta paiſi

blement, lui fit pluſieurs queſ

tions , & le fit enſuite arreſter,

on le menaça, on lui offrit la

vie s'il decouvroit tout ſon

complot, il avoüa tout , & de

clara , qu'il avoit dans Milan

une vingtaine d'Officiers de Mr

de Savoye d'intelligence avec

. lui , & qui devoient cntrer dans
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Y

cette Compagnie Franche, ils

furent auſſi-tôt arreſtez, Ce

traitre declara auſſi , qu'il avoit

reſolu de livrer Piſighiton aux

Troupes de Mr de Savoye.

Jamais les François n'ont fait

voir tant d'ardeur pour ſervir

dans les Armées du Roy qu'ils

· en ont marqué depuis l'ouver

ture de la Guerre preſente , &

l'empreſſement d'avoir des Re

· gimens eſt ſi grand , qu'à peine

ont - ils appris l'elevation de

quelques Colonels aux Emplois

qui ne leur permettent pas de

· conſerver des Regimens, qu'ils

ſont accablez d'Officiers qui de

mandent à les acheter. Le Roy

'en donne pluſieurs, & pluſieurs

Tont vendus ; mais il ne s'en

*achete aucun ſans l'agrément
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de Sa Majeſté. M* le Marquis

de Dangeau luy demanda le

mois dernier la permiſſion d'en

acheter un pour Mº le Marquis

de Courſillon ſon fils, ce Prince

la luy donna de la maniere du

monde la plus obligeante, &

luy dit qu'il pouvoit choiſiren

tre tous ceux qui eſtoient à ven

dre, mais aïant vû l'apreſdiné

Madame la Marquiſe de Dan

geau, il lui dit qu'il avoit chan

gé de ſentiment, & que pour

épargner à Mº de Dangeau le

ſoin de chercher un Regiment

& la peine d'en traiter, il luy

donnoit celuy de Furſtembergs

vous ſçavez que ce Regiment

eſtant ſur un pied étranger rap

porte beaucoup plus que lesau

tres : il y a long-temps que cG
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Regimcnt eſtoit à la diſpoſition

du Roy , il avoit autrefois eſté

formé des Gardes de Mr le Car

dinal de Furſtemberg.

Le Roy a donné le Regi

ment Dauphin qu'avoit Mr de

Mr de Monbron dont je vous

ay appris la mort, à Mr le Com

, te de Maure frere de Mr le Duc

de Mortemart,& celuy de Bearn

que ce Comte avoit , à Mr le

· Chevalier de Montandre parent

de Mr de la Rochefoucault.

- M* le Marquis d'Anſeny , fils

de Mr le Duc de Charroſt ,

a acheté de Mr de Puyguion

· le Regiment de Cavalerie de

· Bourgogne. Mr de la Ferronaye

a vendu le ſien à Mr de Petit

bourg ſon cadet qui eſtoit dans

le Maine, & Mr de Sauſſoy a

acheté
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acheté cette Compagnie.

Mr leComte des MaretsGrand

Fauconier de France , a obtenu

l'agrément du Roy pour ache

ter le Regiment de Mr le Com

te d'Egmont. Ce Comte dont

je vous ay parlé pluſieurs fois,

ainſi que de la grandeur de cet

te Maiſon , aïant eſté nommé

par Sa Majeſté Catholique pour

commander la Cavalerie en

Flandres.

Mr de Monceau qui acheta .

l'année derniere de Mr de la

Devaiſe le Regiment de Vau- ,

ge, vient d'acheter celui de la

Sarre.

M r de Thoy a vendu le ſien

qui eſt un Regiment étranger » ,

au fils de Mr l'Intendant du .

Rouſſillon.

Fevrier i7o4 H h
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· Mr de Cacurli, Enſeigne des

Mouſquetaires , a quitté avec

quatre mille livres de penſion ,

Mr de l'Eſcuſſan a monté à ſa

place, Mr de Treſbon eſt de

venu ſecond Enſeigne, Mr de

la Surriere premier Cornette,

& Mr de Combe ſecond Cor

nette dans les Mouſquetaires

noirs,

· Mr du Cheſne Major de

Philippeville, fils du Premier

Medecin de Meſſeigneurs les

Princes, a obtenu du Roy le

G )uvernement de Boüillon.

· Sa Majeſté envoye en Eſpa

gne Mr du Meny Aide Major

des Gardes du Corps pour éta

blir la même diſcipline parmi

les Gardes du Corps de Sa Ma

jeſté Catholique , le Roy a auſſi
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nommé Mr de Luſancy Aide .

Major du Regiment des Gar

des, pour aller pareillement éta
blir la diſcipline de ce Regi

ment des Gardes de Sa Majeſté

Catholique.

Le Roy qui fait une attention

continuelle à tout ce qui peut

contribuer au bien , & à la

gloire de la Couronne d'Eſpa

gnc , a cru qu'il devoit cher

cher à procurer aux troupes de

cette fidele & brave Nation,

les mêmes avantages qui ont

ºn Partie eſté cauſe des grands

& continuels ſuccez qui ont

accompagné ſes armes depuis

qu'il a commencé à regner par

lui même , a nommé pour cet

effet Mr Marié qui a eſté Com-.

miſſaire Ordonnateur , & In

H h ij
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tendant dans ſes Armées ; ſon

ſçavoir profond, & ſon expe

rience #

Emplois, ainſi que ſa grande

probité , ont fait tomber ce

choix ſur ſa Perſonne.

Le Roy a auſſi nommé pour

ſervir auprés de Sa Majeſté

Catholique , les ſix Aides de

Camp qui ont eu l'honneur

d'accompagner ce Monarque

dans toutes ſes Campagnes d'I

talie. Ils ne devoient pas eſtre

ſeulement regardez comme Ai

des de Camp, mais comme des

gens de confiance qui doivent

toujours eſtre autour de Sa

Majeſté , & veiller à la ſureté

de ſa Perſonne ; ce que fit tres

à propos à la bataille de Luz

zarra Mr de Monchamp , qui

2 - - t

ans l'exercice de ſes : l
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eſt l'un de ces ſix# de

Camp. Il s'apperçut que le,

Roy d'Eſpagne couroit avec la

plus grande intrepidité à un

peril manifeſte , & il eut aſſez,

de preſence d'eſprit pour con- .

cevoir que s'il remontroit à ce

Prince qu'il ne devoit pas ex

poſer ſa Perſonne lorſque les

dangers eſtoient ſi évidens, il

ne gagneroit rien ſur ſon eſprit,

& qu'au contraire il le feroit,

peut-eſtre , courir aux perils

avec plus d'empreſſement , il

s'écria tout d'un coup , où cou

rex vous , Sire , ce n'eſ# par de ce

coſté là aà vous pouvez acquerir le

plus de gloire , puiſque le peril le

plus certatn eſt de l'autre coſté , &

que c'eſt là où Voſîre Mºjeſté doit

aller pour remettre les affaires. Il

| H h iij
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n'en falut pas d'avantage pour

obliger le Roy d'Eſpagne à

marcher du coſté que Mr de

Monchamp lui marquoit , il y

vola , & comme le peril eſtoit

moins grand de ce coſté-là que

de celui que ſa boüillante va

leur l'obligea de quitter , on

peut dire que Mr de Monchamp

rendit un ſervice à Sa Majeſté

Catholique dont toute l'Eſpa

gne ſe doit ſouvenir éternelle

ment , & qu'il répondit bien

aux intentions que Sa Majeſté

tres - Chrêtienne avoit eu en

l'envoyant auprés du Roy d'Eſ

pagne. - ` --

, Je vous manday le mois der

nier l'arrivée de Mr de Puiſe

ur en Eſpagne , à peine eut-il

§ Sa Majeſté Catholique,

|
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qu'il partit pour aller viſiter

les Frontieres d'Eſpagne qui

confinent avec le Portugal , &

aprés avoir examiné toutes cho

· ſes ſur ces Frontieres, il retour

na à Madrid avec une extrême

diligence, & fit ſon rapport au

Roy en préſence de ſon Con

ſeil;il dit à Sa Majeſté que tous

les Eſpagnols qui avoient eſté

chargez de quelques ſoins qui

regardoient ces Frontieres,s'en

eftoient parfaitement bien ac

quitez,& qu'on ne pouvoit leur

donner trop de loüanges,

Mr l'Evêque Devora s'eſtant

mis en chemin pour paſſer en

Eſpagne , envoya dire au Roy

d'Eſpagne qu'il avoit quelques

propoſitions à lui faire. Sa Ma

jeſté Catholique lui fit dire de
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ne pas avancer davantage , &

qu'elle partiroit le premier de

Mars pour aller ſur ſes Fron

tieres ſçavoir pourquoi le Roy

de Portugal lui déclaroit la

guerre.

Le mot de l'Enigme du mois

paſſé eſtoit le Fuſil : Ceux qui

l'ont trouvé ſont , -

| Meſſieurs de Beauvais de la,

ruë ſaint Martin : Devaux Avo-.

cat au Parlement de Bretagne :

Bardet & ſon ami Dupleſſis ,

Maiſtre Chirurgien au Mans :

Le petit Nez furet , & fa mie

Fanche de la ruë ſaint Severin : .

Le gros Embeurline de l'Etoil

le : Le fidele Berger des bords

de l'Orne : L'ami content de,

Verſailles : Le brave la Creu

-

}

#
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zette de Gien : Le Galonné

d'Evreux , le beau Jumeau de

la ruë Cogneber : De Noloi

ſieur du Chaudron, & ſa dulci

née de la Porte ſaint Martin ,

Nicolas Gauſement, & la char

mante Blonde de la Butte ſaint

Roch : L'aimable Feye : Ma

demoiſelle de la Roſere , & les

deux aimables Dames de la ruë

de Beaurepaire : Le grand Vo

yageur racourci: L'Amant mal

traité, & toûjours fidelle de la

ruë ſaint Severin , & ſon aima

ble Inhumaine : Vendôme Gou

verneur de l'Iſle du Grand

agreable: Les deux noms qui ne

ſe conviennent gueres de la ruë

de la Verrerie : Le Mari bou

deux : La grande Saviarde : La

Devotion revoltée de la ruë

-

"
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ſaint Severin : L'aimable Veu

ve Marchande proche les Quin

ze vingts , La belle Heleine de

l'enclos dudit lieu, & le Berger

de la ruë dudit lieu aimé de ſa

Bergere : La Bergere Climene,

& ſon Berger Tircis de la Place

Roïale : La veritable Judith

Betlar de la ruë du Bourneuf

à Troyes : Le ſieur des Places

grand Sableur des Aſſiſes d'Iſ-'

les : Son Compagnon de ſaint

Jean de Bonneval , & le Procu

reur Fiſcal Bourguignal du

Duché d'Aumont : La Couple

brune aſſortie de la ruë ſaint

Severin : La chere Minette , &

ſon cher frere du Courteron de

la ruë ſaint Denis , & Made

moiſelle Sauvage de Montivil-'.

liers : Les quinze Heroines du
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Cercle ancien de la ruë#
Tiſſerandrie , & leurs Nour

riſſons heureux : Laimable trio

des Nimphes du coin de la rué

des Billettes , & leur brunet

Colin Maillard de la même

maiſon : Le Procureur Gaſcon

de leurs aſſemblées : La Gra

cieuſe eſperance de ſon incer

tain billet , & l'inutile Antago

niſte des Amans imaginaires du

petit Paris. -

Je vous envoye une Enigme

nouvelle. . -

E N I G M E.

E ſais l'homme : Autrefois j'ay

fait le Ph loſophe

Aa Nature me teint en noir, &°

- puis en blai c ;
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Couleur au temps paſſé qui diſtins

guoit le rang ;

Mais j'ay perdu mon prix comme

une vieille étoffe,

7e ne puis plus croitre à la Cour,

Où l'on m'écharpe au ſecond jour

,'.

Je vous envoye une Chanſon

nouvelle , l'air & les paroles

ſont de Mr le Camus le fils.

»

A I R NoUvEAU.

fº beau par mes regards,e
mes frequens ſoupirs,

JDécouvrir à Philis l'excés de maé

tendreſſe. -

'Elle me rebute ſans ceſſe , · 4

Et m'accable de déplaiſirs. !

Pour prix de mon ardeurfidelle

Ayma4le Dieu d'Amour , toy le

: m.titre des cœurs,

Aerce
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2Perce d'an trait doré celuy de cette

Belle,

Etfais qu'aprés tes maux je goute

- tes douceurs.

Mr le Duc de Bervvick arri

va à Madrid le 15. Sa Majeſté

Satholique envoya des Caroſ

ſes au devant de lui, & un tres

grand nombre de Perſonnes des

plus qualifiées allerent ſur ſa

route, ou pour lui faire compli

mens , ou pour ſatisfaire leur

curioſité. Plus de trois cens

Carroſſes allerent à deux & à

trois lieuës de Madrid, à ſa ren

contre, & dans toute cette diſ

tance de chemin , il paſſa au

· · · ºnvers d'une double haye de

, euple & de gens de tous états.

On ne ſçauroit exprimer la joye

JFevrier 17o4 li
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& la ſatisfaction qu'ont témoi

gné les Eſpagnols de voir arri

ver le general des troupes Fran

çoifes que le Roy envoye au ſe

cours de cette brave Nation.

Les plus grands Seigneurs de

cette Cour ſe ſont diſtinguez

dans cet empreſſement ; mais .

erſonne ne l'a porté plus loin

que Mr le Due d'Arcos & Mr le

Duc de Baños , tous deux freres

de Madame la Ducheſſeld'Albe.

Ils ont paru ſi magnifiques &

, ſi polis pendant le ſejour qu'

ils ont fait en France , qu'on

n'y ſera jamais ſurpris de tout

ce qu'on verra de grand & de

délicat dans leurs ſentimens &

dans leur conduite. Il ſuffit de

dire qu'ils ſont dignes freres de

Madame la§ d'Albe,



GALANT 375

que tout le monde admire icy

par toutes les qualitez qui peu

vent le plus diſtinguer les Per

| ſonnes de ſon rang & de ſon

ſexe. Meſſieurs ſes freres ont

ſoûtenu & ont ſurpaſſé toutes :

les avances qu'avoient fait à

Mr le Duc de Bervvick Mr le

Duc & Madame la Ducheſſe

d'Albe. Leurs Excellences lui

avoient offert leur Hôtel dans

Madrid , & tout ce qui pouvoit

en dependre. Elles ne ſe ſont

as contentées de ces offres.

§ ordres de Mr le Duc d'Al

be avoient eſté donnez ſi à pro

pos , que pluſieurs de ſes Ca

roſſes & un grand nombre de ſes

Domeſtiques de tous eſtages ,

ont eſté attendre Mr le Duc

de Bervvick à ſa derniere cous

, li ij
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chée , & on l'a conduit à la

magnifique maiſon de Mr le

Duc d'Albe , qu'il a trou

vée trés - ſuperbe. Je n'ay pas

· le temps de vous en faire icy

la deſcription. Je me conten

teray de vous dire que Mr le

Duc de Bervvick a trouvé ce

Palais ſuperbement meublé ,

& il a eſté furpris que Mr le Duc

d'Albe ait laiſſé du moins au

tant de Domeſtiques à Madrid,

qu'il en a à Paris à ſon ſervice.

On lui ſert , ſoir & matin , de

magnifiques repas ; ſa table y eſt

ouverte, on y ſert d'autres ta

bles outre la ſienne. Il y a peu

d'exemples de ce que fait dans

cette rencontre Mr le Duc d'Al

be. Je paſſe beaucoup de par

ticularitez qui meriteroient
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:

voſtre curioſité ; mais je ne puis

m'empêcher de vous faire re

marquer que dans la Chambre

du dais de l'appartement qu'

· occupe Mr le Duc de Bervvick,

comme il eſt General des trou

pes de France en Eſpagne , on

n'a pas mis ſous ce dais le por

trait de Sa Majeſté Catholique,

mais ſeulement celui de Sa Ma

jeſté tres Chrêtienne. Tout le

reſte de ce grand Hôtel eſt

meublé comme ſi Mr le Duc &

Madame la Ducheſſe d'Albe

eſtoient à Madrid. -

La Ville de Tolede n'a pas

plûtôt appris que le Roy d'Eſ
pagne devoit marcher à la tête

de ſes troupes pour faire la

Campagne, qu'elle a fait fraper

deux Medailles d'or qu'elle luy#

li iij
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a préſenté avec quatre mille

reauls de huit.

L'Eſpagne ſe trouve ſi peu

plée, que la ſeule Caſtille met

ſur pied cent Regiment de Mi

lices, qui font cinquante mille

hommes. On peut juger par là

de ce que pourra faire le reſte

de l'Eſpagne.

Voicy † noms des ſix Offi

ciers dont je viens de vous par

ler , que le Roy a choiſis dans

toutes ſes troupes pour aller

ſervir en Eſpagne auprés de S.

M. C. comme ils ont déja ſervi

il y a deux ans auprés de ce

même Monarque en Italie.

Mr de Monchan , Colonel

d'Infanterie.

, Mr des Aydes , Brigadier de

Dragons,
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Mr le Chevalier de Paulle ,

Colonel de Cavalerie.

Mr de Leſſar , Brigadier de

Cavalerie,

Mr de Laſbourg, Colonel de
Cavalerie.

M r 5e#our, Colonel de Dra

gons.

Mr le Marquis de Chamillart

fils unique de Mr de Chamil

lart Miniſtre & Secretaire d'E

tat a ſoutenu aujourd'hui des

Theſes ſur partie de la Phi

loſopie dans le College d'Har

court , il en a fait l'ouverture

par une harangue qui a eſté ex

trêmement applaudie, & qu'il

a prononcée avec beaucoup de

grace ; il a ſçû marquer en ha

bile Orateur les beautez &
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l'éloquence de ſon diſcours par

des élevations de voix faites

à propos , & par la force de ſa

declamation. Il y a élevé l'é

tude & l'amour de la Philoſo.

phie ſur toutes les autres occu

pations du Sage : il a fait voir

l'utilité de cette ſcience , & en

quelle excellence on l'a portée

dans ces derniers temps. Il y a

peint Ariſtote cet illuſtre chef

des Peripateciens, avec les plus

belles couleurs La cauſe de

cet ancien Philoſophe ſera toû

jours en bonnes mains , lors

qu'elle tombera dans celles d'un

Diſciple auſſi zelé ; il a fait con- .

noître par des traits tous pleins

d'eſprit , qu'il vouloit deſigner

les Modernes qui ſe ſont erigez

cn Novateurs , & qui ont quitté
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les anciennes routes de la Phi

loſophie. Mr d'Agoumer Pro

feſſeur de Philoſophie au Colle

ge d'Harcourt a preſidé à cette

action publique;& on peut aſſu

rCr† a preſidé plus pour ſui

vre les anciens uſages que pour

l'utilité dont il pouvoit être à

ce jeune Répondant,qui ne lui a

preſque point donné d'occaſion

de parler3 puiſqu'il a donnétou

tes les ſolutions aux argumens

qui lui ont eſté propoſez avec

une preſence d'eſprit , & une

ſolidité , qui ont ſurpris toute

l'Aſſemblée. Mr le Marquis de

Molé Champlatreux qui fait ſa

| Philoſophie dans ce College,

avec Mr le Marquis de Chamil

lart, avoit eſté choiſi pour ou

vrir la diſpute, ce qu'il fit par
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un Compliment, où il loüa le

Répondant avec autant de fi

neſſe que de delicateſſe , iI

propoſa ſes difficultez au Sou

· tenant avec toute la force dont

elles eſtoient ſuſceptibles , &

il leur donna toute l'étenduë

qu'elles pouvoient avoir : la ſo- ...

lution ſuivit de prés l'argument,
& dans cette occaſion comme

dans celles qui la ſuivirent , le

Preſident a eu plus de lieu d'ad

mirer que de parler , puiſque

Mr le Marquis de Chamillart a

répondu ſi juſte , & avec tant

de preſence d'eſprit , qu'il n'a

as eû occaſion de parler. Mr

e Blond , cet habile Profeſ

ſeur, & dont la reputation eſt ſi

grande, a argumenté avec beau

coup de force , & tout autre
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que le Repondant auroit eu

peine, à ſe tirer de ſes filets, Mr

le Blond fut obligé de rendre

juſtice à la vivacité & à la ca

pacité de Mr le Marquis de Cha

millart , & il avoüa qu'il n'a

voit pas trouvé depuis long

temps un jeune Philoſophe ſi

ferme dans ſes principes. Mr

Guenon , & Mr Mirmion con

nus par le ſuccés avec lequel ils

ont long-temps Profeſſé dans

l'Univerſité ont auſſi argumen

té & avec le même avantage

pour le Répondant , auquel la

ſeule force de la verité les a o

bligé de donner de juſtes loüan

ges qui ne doivent pas eſtre ſuſ

pectes dans leur bouche ; puiſ

qu'ils en donnent rarement.

Quelques autres perſonnes ont
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auſſi argumenté, & il n'y a rien

d'épineux dans la Philoſophie

ſur quoi on n'ait éprouvé la

capacité du Repondant. On a

diſputé ſur tout ce qu'il y a de
plus embarraſſant dans la Logi

que. On a propoſé pluſieurs ex

eriences de Phiſique , auſquel

es ce jeune Marquis a répondu
avec une penetration au deſſus

de ſon âge. L'Aſſemblée a eſté

charmée de la bonne grace , &

du progrés étonnant qu'il a fait
dans ſes Etudes, chacun lui en a

fait compliment en ſortant,lorſ

que cette action a eſté finie, à

laquelle Mr de Chamillart a été

reſent. L'Aſſemblée a eſté auſſi

illuſtre que nombreuſe , elle

étoit compoſée de tout ce qu'il

ya preſentement de plus illuſtre
dans
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· dans l'Egliſe , dans l'Epée &

' dans la Robbe. Elle finit par

un éloquent Diſcours que le

Repondant fit pour la remer

cier.

Il y a des Lettres d'Angleterre
du I2. de ce mois † portent

que l'Archiduc n'eſtoit parti ,

: aprés la premiere tempeſte ,

qu'avec vingt-deux Vaiſſeaux

| Apglois & huit Hollandois ,

quoi que les relations de Hol

lande euſſent groſſi le nombre

de moitié , en diſant qu'ils en

avoient ſoixante. Ces Lettres

ajoûtent que le nombre des Bâ

timens de charge eſtoit auſſi

beaucoup moins conſiderable

qu'ils n'eſtoient avant la pre

miere tempeſte , & qu'il n'y

Février i7o4. Kk



, 386 MERCURE

· avoit ſur cette Flotte que huit

| à neuf mille hommes, & des

proviſions & des munitions à

, proportion. Le dommage fait

par la premiere tempête n'ayant

pû à beaucoup prés eſtre entie

, rement reparé.Les mêmes Let

tres portent que generalement

tous les Vaiſſeaux arrivez aprés

| la ſeconde tempeſte , eſtoient

tellement endommagez qu'il n'y

en avoit aucun auquel il n'ait

fallu beaucoup travailler , &

que craignant que le Roy de

Portugal ne s'impatientaſt, on

avoit fait partir le Prince Darm

ſtat avec une Fregate de 4o. ca

nons avec ordre de dire à Sa

Majeſté Portugaiſe qu'il eſtoit

arti avec l'Archiduc , & qu'

- il devoit arriver inceſſamment

-

-
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| rante dit au

avec toute la Flotte. On a ſçu

depuis par des Lettres de Liſ

bonne, que le Prince Darmſtat

y eſtant arrivé, avoit eſté ſou

er chez l'Amirante de Caſtil

e, & qu'il luy avoit declaré

que la Flotte qui le devoit ſui

vre , eſtoit moins nombreuſe

qu'avant la tempeſte, & qu'elle

n'apportoit ny autant d'argent,

ny autant d'hommes, ny autant

de proviſions ;# autant de

munitions qu'i l eſtoit porté par

le Traité fait entre lesAnglois,

les Hollandois, & le Roy de

Roy de† ; que l'Ami

ire à S. M. P. à quoy ce Prince

répondit que ſes ordres por

toient tout le contraire, qu'ik

rince Darmſtat !

† devoit bien ſe garder de le
" ,

K K ij
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eſtoit chargé de faire des excu- .

ſes au Roy de Portugal, & de

l'aſſurer que dans la ſuite il re- .

cevroit tout ce qui lui avoit eſté .

romis par le Traité, mais que

es Anglois & les Hollandois le

prioient d'y ſuppléer pour le

reſent, & qu'ils avoient cru .

* lui devoir avoüer la verité par

ce que s'il ne reparoit par des

hommes & par de l'argent une

artie des malheurs caufez par

# tempeſte, tous leurs projets

avorteroient, & que leurs Trou- *

pes ne ſeroient pas ſuffiſantes .

aprés leur arrivée, même pour

deffendre le Portugal, Sa Ma- .

jeſté Portugaiſe fut frappée de

ce diſcours , qui fut bientoſt ré

pandu, Ceux qui avoient con

ſeillé la rupture avec l'Eſpagne .

, •
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furent accablez de ce même

coup ; & ceux qui avoient con

ſeillé le contraire , parurent

triomphans Le Peuple qui ap

prit bientoſt cette nouvelle,

murmura beaucoup & commen

ça à croire que l'Archiduc ne

viendroit point Le Roy de Por- .

tugal ſe ſervit d'un ſtratagême

qu'il avoit déja mis en uſage ,

pour lui faire croire le contrai

re, & fit publier qu'on tinſt preſt

tout ce qui étoit neceſſaire pour

faire des illuminations , parce

qu'ilvenoit de recevoir des nou

velles qui portoient que l'Archi

duc arriveroit inceſſamment ;º

il fit auſſi publier que tous ceux

qui eſtoient en deüil euſſent à

le quitter pendant que l'Archi

duc feroit à Liſbonne. .

Kk iij
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· Mr le Duc de Vendôme fait

faire une Ligne pour couvrir

ſes quartiers. Il y auroit une

action ſi les Ennemis inquie

coient les Travailleurs, ce qu'ils

ne manqueroient pas de faire,

ſi Mr le Duc de Savoye eſtoit

le maître dans ſes Etats, mais

Mr le Conte de Staremberg

lui fit ſçavoir dés qu'il l'eut

joint,qu il ne l'eſtoit pas, & re

fuſa de combatre les François,

quelque inſtance que ce Prince

luy en fit, diſant qu'il les con

noiſſoit & qu'il n'eſtoit pas aſſez

mal habile homme pour atta

† l'Infanterie Françoiſe dans

es Poſtes avantageux. ſi ce Ge

· neral donne des chagrins au

Duc de Savoye , ſes Troupes

· ne lui en donnent pas moins ,
• ; -
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elles ont cru que pour ſe refaire

de la fatigue eſſuïée pendant

plus d'un mois pour ſon ſervice,

c'eſtoit le moins qu'elles vê

cuſſent dans ſes Etats comme:

elles ont accoûtumé de faire ,

même en Allemagne. Les Ita

liens peu accoutumez à ſe voir

enlever leurs effets & fort ama

teurs de leurs biens , ſe ſont

mis ſur la deffenſive ; de ſorte

qu'il y en a ſouvent de tuez de

part & d'autre ; ce qui affoi

blit Mr de Savoye dè deux ma

niere differentes , puiſque les

deux partis doivent contribuer

, à l'agrandiſſement où à la def

feaſe de ſes Etats. /

Comme vous ne pouvez re

ccvoir ma Lettre de quatre
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jours , il eſt impoſſible que le

† de l'Archiduc ne ſoit pas

éclairci en temps là : cepen

dant je vous diray qu'il paroît

par des Lettres venuës de plu

ſieurs endroits qu'il n'eſtoit pas

encore parti le vingt quatre.

· J'apprens en ce moment que

le Roy a lieu d'eſtre tres-ſatis

fait de tout ce qui s'eſt paſſé à

la Diette des§ COIlVO

quée à Soleure Je n'ay pas le

temps de vous en dire davanta

.9 C.

g Le Roy a fait quelques Ma

réchaux de Camp Lieutenans

Generaux , & quelques Briga

· diers Maréchaux de Camp. Sa

· M. a nommé à differentes fois

" un grand nombre de Brigadiers,
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mais comme la nomination# -

point finie & que les liſtes qui

courent ſont imparfaites , par

ce que l'on en a point encore

donné, & que ces liſtes ne ſont

compoſées que de noms, que

pluſieurs qui ſe ſont peut-eſtre

trompez, croyent avoir bien re

tenus. Je me trouve obligé de

remettre cette liſte au mois pro

chain ; je prie ceux qui connoiſ

ſent ces nouveaux Officiers &

qui ſçavent tout ce qu'on peut

dire à leur avantage, & toutes

les actions par leſquelles ils ſe

ſont diſtinguez,de m'en envoïer

des Memoires. Je ne puis m'em

pêcher de repeter ce que #
deja dit ſouvent , qui eſt qu'il

me reſte pluſieurs articles dont

chacun trouvera place à ſon
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tour. Je ſuis Madame, &c.

A Paris ce dernier Fevri r 17o4:
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